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Le Mot du Président : 
 

V ous remarquerez un changement dans les tarifs d’adhésion et de nos dos-
siers. Lors d’une réunion du Conseil d’Administration, nous avons décidé 
d’arrondir nos tarifs et cela augmentera donc les adhésions ; depuis notre 
création en 1996, les tarifs étaient toujours les mêmes, malgré les aug-

mentations du papier et des copies, sans compter les fournitures de bureau. Cette 
augmentation est minime malgré tout. Pour les dossiers, toujours des arrondis, soit 
dessus, soit dessous. Pour ces arrondis, ils commencent d’ailleurs à faire l’informa-
tion dans les médias. 
 
Dans ce numéro, vous pourrez découvrir des informations à la pointe de la découver-
te car si de nombreuses revues parlent actuellement de crop-circles, notre prolifi-
que adhérent Thierry Van De Leur vient certainement de mettre le doigt sur une so-
lution énorme à cette énigme. Vous trouverez cela en page 38.  
 
Dans ce numéro — un peu particulier tout de même, — vous trouverez un nouvel arti-
cle sur HAARP ainsi qu’une suite de l’expérience de Jonathan Reed. Ces deux arti-
cles sont relativement longs mais doivent être connus. Et nous pouvons dire aujourd-
’hui que Groupe Sentinelle est devenu le spécialiste de HAARP en France, par la fré-
quence des articles que nous éditons dans la revue. Qui donc peut se targuer d’en di-
re autant sur ce sujet ? Sujet d’actualité brûlant, mais dont tout le monde préfère 
ignorer la nocivité !  
 
À compter de ce numéro, nous pouvons vous affirmer qu’une collaboration démarre 
entre la revue « Le Monde de l’Inconnu » et notre association. Mais cela n’est aucu-
nement financier ; nous aiderons cette revue par des informations dont nous seuls 
disposons et « Le Monde de l’Inconnu », de son côté, nous fera de la publicité gra-
cieusement. Lors de notre premier passage dans cette revue, les adhérents sont ar-
rivés en nombre. Nous n’en demandons pas plus... 
 
En souhaitant que vous prendrez plaisir à découvrir ces articles dans votre revue, je 
vous souhaite une excellente lecture.  

Sentinel News n° 23 octobre - novembre - décembre 2001 
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 L’architecture de l’ancienne Égypte Rainer LORENZ 

ENTRE FOLIE ET MAGIE : 

L’ARCHITECTURE  
DE L’ANCIENNE ÉGYPTE 

 
Par Rainer LORENZ 

 
(Extraits) — © MAGAZIN 2000 pour toutes les photographies 

D ans l’an-
c i e n n e 
É g y p t e , 
les trans-

ports de pierres revê-
taient une importance 
particulière, tant au 
point de vue quantita-
tif que qualitatif. La 
question de savoir 
comment les grandes 
pyramides de Gizeh 
ont été construites a 
souvent fait l’objet de 
discussions véhémen-
tes et avant tout, vai-
nes. Bien que l’on connaisse le nom de 
tous les architectes de la 4ème Dynastie, 
on n’a jamais associé l’un d’entre eux à 
la construction des pyramides. Alors 
qu’il serait hautement intéressant de sa-

voir comment ils sont arrivés à 
transporter les blocs de granit de 70 
tonnes, se trouvant au-dessus et 
dans la chambre du roi, depuis As-
souan, situé à 1.000 km par fleu-
ve, jusqu’à Gizeh. Même par 
voie de terre, en droite ligne, la 
distance est toujours et encore 
de 700 km. 
Pour l’Égypte, 70 tonnes ne 
constituent aucun problème. 
On trouve constamment 

c e t t e  c l a s s e  de  po id s.  
Comme le révèle le SÉRA-
PÉUM de SAKKARAH, 
même plus tard, les archi-

tectes n’eurent au-
cune dif-
ficulté à 

achemi-
ner  ces 
b l o c s . 
L a 
s t r u c tu r e  q u e 
l’on peut visiter 

aujourd’hui date de la 26ème Dynastie. 
Les dimensions moyennes des sarcopha-
ges de taureaux entreposés souterraine-

ment à cet en-
d r o i t 
(essentiellement 
faits de granit), 
s’élèvent à 4 x 
2,3 x 3,3 mè-
tres .  Le bloc 
brut était évi-
demment beau-
coup plus lourd 
encore. 70 ton-
nes est un chif-
fre qui ne sem-
ble pas excessif, 
de prime abord. 
Cela représente 

à peu près le poids d’une space shuttle 
vide (navette spatiale). Certes, nous la 
voyons évoluer avec la légèreté d’une 
plume, une fois qu’elle s’est posée sur la 
piste d’atterrissage. Mais ce ne serait pas 
concevable sans un train spécial de pneus 

qui, précisément, n’existaient pas 
dans l’Égypte ancienne. Pensez au 
fait qu’une voiture normale de 
classe moyenne qui, à nos yeux, 
est « lourde », ne pèse que 1,5 
tonne. Ce n’est que la locomotive 
diesel classique qui atteint nette-
ment les 70 tonnes. Si elle ne se 
trouve pas sur des rails, alors 
seules des grues spéciales peu-
vent fournir une 
aide supplémen-
taire, et ces grues 
n’existaient pas 
non plus dans 
l ’ a n c i e n n e 
Égypte. 
Les obélisques 
égyptiennes ac-
cèdent à la pro-
chaine classe de 
poids. Il y en a 

des « légères » comme l’obé-
lisque de SÉSOSTRIS 1, à 
HÉLIOPOLIS. Il a une hau-
teur de 20,41 mètres et pèse 
121 tonnes. Parmi les obélis-

ques existant encore de nos jours, celui 
de THOUTMOSIS III arrive en tête. Il se 
trouve aujourd’hui à Rome et atteint la 
hauteur de 32,18 mètres, ce qui corres-
pond déjà à 455 tonnes ! 

Dans l’ancienne Égypte, l’architec-
ture a atteint des sommets inconnus. 
Trois monuments ont atteint des classes 
de poids remarquables. Mais tous les 
trois présentent une « anomalie » 

I l  y  a  tou t  d ’ ab o rd  l e  f a me u x 

« obélisque inachevé » d’ASSOUAN. 
Chaque touriste le connaît. Avec une lon-
gueur de 41,75 mètres et un poids de 
1.168 tonnes, c’est le plus grand obélis-
que connu. Cependant, il n’a jamais été 

déplacé. Non 
p a s  q u e  c e 
n ’ é t a i t  pa s 
p o s s i b l e , 
nous allons 
voir que cela 
l’était parfai-
tement. Il est 
probable que 
cette magnifi-
qu e  oeuv r e 
d’art se soit 
fissurée et ne 
répondait ain-
s i  p lus aux 
hautes exi-
g en c es  d es 

Dans le SÉRAPÉUM de MEMPHIS, des taureaux ont 
été inhumés dans cet  imposant sarcophage. 

L’obélisque de HATSHEP-
SOUT à KARNAK pèse 
323 tonnes. 

Le poids de cet obélisque 
de RAMSÈS II, devant 
le temple de LOUXOR, 
s’élève à environ 300 
tonnes.  

Les pierres à partir desquelles le temple des morts de 
KHÉPHREN a été construit, pèsent plus de 425 ton-
nes. 

La partie inférieure de la pyramide de MYKÉRI-
NOS a été recouverte avec du  granit d’AS-
SOUAN. Les pierres montrent surtout au 5ème 
niveau les « Jetas », que l’on connaît également 
en Amérique du Sud. Quel était le lien qui unis-
sait les maîtres d’œuvre? 
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LA VIE DU GROUPE 
ou  

Que se passe-t-il 
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un trimestre au sein 

Rainer LORENZ L’architecture de l’ancienne Égypte 

architectes antiques. Mais d’anciens rap-
ports font état d’obélisques ayant une hau-
teur de 100 ellens, ce qui correspond à 

52,50 mètres 
environ ! 
La deuxième 
« anomalie » 
est constituée 
par les deux 
célèbres co-
l o s s e s  d e 
M E M N O N , 
d e v a n t  l a 
maison millé-
n a i r e  d ’ 

A M E N H O -
T È P  I I I ,  à 
T H È B E S 
ouest. Initialement, ils avaient une hauteur 
de 23 mètres et un poids respectif de 
1 . 0 0 0  t o n n e s  ( s a n s  l a  b a s e )  !  L’ 
« anomalie » réside dans l’inscription de 
son architecte AMÉNOPHIS, fils de HA-
PU. Il affirme en effet que les pierres ont 
été amenées depuis l’« HÉLIOPOLIS sep-
tentrional », enfoui sous le Caire moderne 
— jusqu’à l’obélisque cité plus haut. Par 
contre, les investigations du géologue 
Dieter Klemm ont montré que les pierres 
proviennent d’une manière définitive 
d’ASSOUAN. 

L’affaire ne serait pas si exceptionnelle 
s’il n’y avait pas le problème du transport 
des pierres. Se pourrait-il que les deux 
pierres se soient déjà trouvées là-bas avant 
même qu’AMÉNOPHIS fut en vie ? Se-
rait-il possible que les plus grandes pierres 
en Égypte remontent à une époque où de 
telles prouesses étaient encore possibles ? 
Il est d’ailleurs de plus en plus improbable 
que les temples de Gizeh proviennent de 
la 4ème Dynastie, à la lumière des récentes 
investigations géologiques du docteur 
Schoch. La source de cette réalisation ex-
ceptionnelle est donc à rechercher beau-
coup plus loin dans le passé. 

Jetons une fois un coup d’œil sur la 
grandiose réalisation de RAMSÈS II. Il 
est universellement connu pour ses activi-
tés dans le domaine de la construction. 
Mais sous son gouvernement, l’une des 
plus grandes pierres a été déplacée. Il s’a-
git de la fameuse statue de granit du RA-
MESSÉUM à THÈBES ouest .  Bien 
qu’elle soit en ruine aujourd’hui, il est en-
core possible d’en discerner la puissance. 
Une hauteur de 18 mètres, avec un poids 
allant de 1.000 à 1.200 tonnes. Les mesu-
res suivantes vont illustrer cela : largeur 
de la poitrine : 7 m, étendue des bras au 
coude : 5,33 m, longueur de l’index : 1 m, 

lo ngu eur  d e 
l’ongle au mé-
dius : 19 cm ! 
En quoi con-
siste l’ « ano-
malie ?  
De tous temps 
e n  É g y p t e, 
c’était le prin-
cipe de dualité 
qui  détermi-
nait la struc-
ture des monu-
ments. Par ail-
leurs, la lan-

gue égyptienne comprenait, en dehors du 
singulier et du pluriel, un duel déterminé 
grammaticalement. C’est pourquoi, les 
obélisques et les statues se présentent tou-
jours par paires. Mais pas dans ce cas ! La 
statue se trouve à gauche de l’entrée vers 
le deuxième cou du RAMESSÉUM.  

À droite, il n’y a rien ! Pour la symé-
trie égyptienne, il s’agit là d’une anomalie 
éclatante. On peut évidemment se deman-
der quelle en est la cause. Il n’y a pas de 
réponse. Les architectes de cette figure 
colossale unique ont emporté leur se-

cret dans la tombe, 
mais auparavant, ils 
érigèrent encore d’in-
nombrables autres sta-
tues, qui n’étaient guère 
moins imposantes que 
cette statue exception-
nelle. 

À Tanis, on a même découvert les res-
tes d’une statue qui a indéniablement fait 
partie de la plus grande pierre qui ait ja-
mais été déplacée par main d’homme. 
Avec une hauteur de 27 mètres, on n’est 
pas loin des 2.000 tonnes ! À partir des 
restes, on peut deviner les dimensions : un 
oeil mesurait dans sa largeur 0,42 m, le 
gros orteil d’un pied : 0,60 m ! Nos fa-
cultés d’imagination sont absolument in-
suffisantes à cet égard... 

Jamais plus, l’homme n’a accompli de 
telles prouesses de transport et de soulève-
ment, avant d’accéder à l’ère spatiale. Et 
malgré tout, il y a là une différence consi-

Pendant ce trimestre, marqué par 
les fêtes de fin d’année, nous 
avons essayé de rattraper le re-
tard. Si celui-ci ne prend qu’un 
mois, nous pouvons être satisfait 
d’une certaine manière, sachant 
que des articles sont changés en 
fin de bouclage, particulièrement 
celui de Thierry Van De Leur sur 
l e s  c r op - c i r c l e s .  En  e ffe t, 
« Nexus » et « Le Monde de l’In-
connu » en parlent actuellement 
mais pas avec notre « probable » 
solution. Il faut dire qu’avec le vi-
sage lunaire de Guy Gruais, nous 
avons une certaine avance. Dom-
mage que personne n’y ait cru. 
C’est pourquoi nous préférons pas-
ser en priorité cet article. Il est 
vrai que l’information urgente ne 
doit pas attendre. 
 

Certains adhérents ne verront pas 
leur article paraître dans ce nu-
méro de « Sentinel News » comme 
nous devions le faire. C’est invo-
lontaire car nous changeons sou-
vent au dernier moment et cette 
fois-ci nous avons préféré faire 
paraître l’article de Thierry Van 
De Leur sur les crop-circles. Donc, 
ces articles seront pour le pro-
chain numéro. 
 

Nous rappelons qu’un timbre est 
indispensable pour avoir une ré-
ponse à vos courriers. Effective-
ment, notre trésorerie ne peut se 
permettre d’avancer des timbres 
plus qu’il n’en faut et d’autre part 
il faut un certain délai pour répon-
dre à des courriers. Rappelez-vous 
que « Groupe Sentinelle » est une 
passion et qu’il faut gagner sa vie 
à côté.  

Le fait que 
l ’ o b é l i s q u e 
d ’ A S -
SOUAN, qui 
p e s a i t  1 . 16 8 
tonnes,  n’ai t 
pas été dressé, 
n’a rien à voir 

Chacun des deux colosses de MEMNON pèse 1.000 tonnes, à THÉ-
BES ouest. Les pierres furent amenées jusqu’ici depuis une distance 
de 220 km. 

Jamais plus, l’homme n’a  
accompli de telles prouesses de trans-
port et de soulèvement, avant d’accé-

der à l’ère spatiale. 
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dérable : la gigantesque fusée Saturne V 
pesait certes plus de 2.700 tonnes. Mais 
elle n’a jamais été élevée en une seule 
pièce. Pour le court transport de la halle 
de montage jusqu’à la rampe de lance-
ment, on fabriqua un véhicule impres-
sionnant, qui resta unique jusqu’à ce jour, 
comme les réalisations des anciens égyp-
tiens. On se sent comme ridiculisé au-
jourd’hui par les anciens architectes, 
lorsque l’on contemple à l’entrée du tem-
ple de LOUXOR les puissantes statues 
de granit. J’estime leur poids pour une 
hauteur de 7 m environ, à environ 400 

tonnes. La statue de droite porte la 
double couronne d’Égypte, qui est for-
mée de la couronne rouge et de la cou-
ronne blanche. La statue entière, qui se 
compose d’une pièce de granit, a été 
extraite de telle manière que la partie 
de la couronne rouge se compose ef-
fectivement de granit rouge ! Un chef 

d’œuvre — entre folie et magie... mais 
obéissant strictement au précepte : la 
pierre renferme — dans une utilisation 
correcte — l’ordre de la construction du 
monde, tel qu’il a été créé par ATON / 
RA, lors de la Création.  

 
 

Dernière heure :  
 

Les constructeurs des  
pyramides ont roulé leurs  

pierres de taille  
 

Récemment, un ingénieur britanni-
que a cru pouvoir résoudre le secret 
des transports de pierres en Égypte. 
Selon ce chercheur, les pierres au-
raient été « emballées » dans des 
rouleaux en bois, pour ensuite être 
roulées vers le haut sur des rampes. 
Cette méthode, et c’est incontesta-
ble, aurait nécessité moins de per-

sonnel — mais en même temps, une 
énorme quantité de bois. Dans l’Égypte 
ancienne, le bois de construction devait 
être importé du Liban. Les cèdres de ce 
pays étaient les seuls matériaux utilisa-
bles. On peut craindre, cependant, que 
tout le Liban n’était pas assez grand pour 
fournir, à lui seul, le bois pour la 4ème Dy-
nastie. Considérons le fait qu’au cours de 
ces 150 ans seulement, bien plus que 24 
millions de tonnes de pierres auraient été 
déplacées. Et à un endroit ou un autre, on 
aurait bien dû trouver quelques restes, ce 
qui n’a pas été le cas, jusqu’à présent. En 
plus, cette thèse nécessite à nouveau la 
présence de rampes, dont personne ne 
connaît la dimension qu’elles auraient dû 
avoir. Combien de millions de tonnes de 
masses de construction devrions-nous 
encore ajouter, à cet effet ? En plus, ces 
matériaux ont également dû être déblayés 
à nouveau. Et jusqu’à quel poids, cette 
méthode aurait-elle fonctionné ? Jusqu’à 
20, 70, 200 tonnes ? En tout cas, les co-
losses de MÉMNON pesant 1.000 tonnes 
n’ont certainement pas été « roulés » jus-
qu’à THÈBES ! Le « roulage » suscite 
plus de questions que de réponses. Cette 
époque se trouve peut-être trop loin en-
core dans l’obscurité des âges. L’énigme 
du transport ne représente, par ailleurs, 
qu’une petite partie du mystère entier sur 
la motivation, la précision et l’âge vérita-
ble des pyramides. D’autres informations 
suivront sous peu. � 

 
 

Source : MAGAZIN 2000 n°117 — 06-07/97.   

Même les restes de la statue, aujourd’hui ren-
versée, pesant près de 1.200 tonnes, et se trou-
vant au RAMESSÉUM, sont aujourd’hui enco-
re impressionnants.  

Jean-Jacques Rocca nous a quittés 
 

N ous venons de perdre, le 7 novembre dernier, un des fidèles pionniers de la contre-
désinformation médicale, créateur et animateur de la revue trimestrielle Médecine 

Nouvelles, depuis 20 ans. 
Jean-Jacques Rocca avait été initialement le promoteur de la célèbre revue Médecines Dou-
ces. Il est aussi l’auteur d’un ouvrage remarquablement documenté sur les perversions du 
système médical français : Sois Malade et Tais-toi, aux Éd. Grancher. 
Je rends hommage à ce frère de combat de la « médecine occupée » dont le courage exem-
plaire a été infaillible jusqu’à son dernier souffle, malgré d’énormes souffrances puisqu’il 
n’a pu achever la rédaction de la revue de printemps 2002. Je rends aussi hommage à son 
épouse, Annie Rocca, qui l’a assisté dans son oeuvre et qui a décidé de continuer seule l’é-
dition de Médecines Nouvelles dans le même esprit, ceci pour le plus grand soulagement 
des abonnés fidélisés depuis des années à cette très sérieuse revue, complémentaire de Soi-
gnez-Vous.  
Merci Jean-Jacques d’avoir existé. Nous veillerons à ce que ton oeuvre continue jusqu’au 
retour de la Lumière. � 
 

Note de Sentinelle : Notre association s’associe à l’équipe de Soignez-Vous pour présenter à son épouse toutes ses sincères condo-
léances pour cette triste nouvelle. Nous avons découvert Jean-Jacques Rocca à travers sa revue Médecines Nouvelles, qui dénonçait 
tous les complots médicaux. Ainsi ce dossier consacré à Antoine Priore, lu dans sa revue du 3ème trimestre 1994, nous a permis de 
préparer ce document pour notre future association, dont les germes n’existaient même pas ! Aujourd’hui, grâce à Jean-Jacques 
Rocca, vous pouvez découvrir cette surprenante histoire d’Antoine Priore. Comme quoi, les mensonges sont partout ! 
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A vant l’existence de l’univers 
visible (matière), il y avait, et 
il y a, un autre monde 
(antimatière) qui va bien au-

delà de l’univers visible. Dans ce monde 
inaccessible à nos sens — du fait qu’il ne 
reflète aucune lumière et que l’interac-
tion avec notre monde est pratiquement 
nulle — vivent les dieux ou les antipo-
des. 

Pour pouvoir mieux 
comprendre ce fait, il 
faut se rendre compte 
que chaque atome pré-
sente son anti-atome, 
avec les mêmes proprié-
tés inversées. Cela ne 
veut rien dire d’autre que 
le fait qu’à côté de notre 
monde visible, il existe 
un monde invisible. La 
brique de cet anti-monde 
est l’anti-atome, l’antimatière. 

L’univers visible ne se compose que 
d’énergie avec une densité variable, 
donc, d’atomes qui sont maintenus en-
semble par une forme d’énergie incon-
nue. Cette énergie agit dans tout l’univers 
visible. Afin de percevoir, en tant 
qu’homme, cette énergie, nous avons été 
équipés de cinq sens par les dieux. C’est 
ainsi que l’homme a été en mesure de 
prendre conscience de son environne-
ment, avec toutes les formes d’existence 
de diverses densités.  Il reste à se deman-
der ce qu’il en est des deux autres sens, 
du fait qu’on a finalement toujours parlé 
de sept sens. 

Lorsqu’on découvrit cette énergie 
dans le monde des antipodes et que l’on 
créa, par elle, notre univers visible, il fal-
lut priver les hommes de la possibilité de 
prendre conscience du monde des antipo-
des, et cela se fit par l’enlèvement  de ces 
deux sens. L’un des sens renfermait cer-
tainement la possibilité de voir des cho-
ses ne reflétant aucune lumière, l’antima-
tière, et l’autre, la possibilité de se trans-
former en elle, sans doute par un proces-
sus d’inversion énergétique au niveau des 
atomes. 

Comme nous le savons, les atomes 
sont des particules chargées, l’enveloppe 

de l’atome étant négativement chargée, et 
le noyau de l’atome, positivement. Par 
l’inversion de ces signes sous l’effet 
d’une énergie inconnue, on peut transfor-
mer la matière en antimatière, donc, en 
une substance qui n’est plus perceptible 
par les cinq sens humains, du fait qu’elle 
ne reflète aucune lumière. L’homme ou 
l’objet « disparaît » dans un monde, qui 

existe dans notre monde. Ce processus 
peut, à nouveau, être inversé à tout mo-
ment. 

Des exemples significatifs en sont les 
illusionnistes, les soi-disant magiciens. 
Ces personnages sont des antipodes issus 
du monde parallèle. Tout ce qu’ils nous 
démontrent n’est qu’un jeu alternatif en-
tre le visible (notre monde) et l’invisible 
(monde parallèle). Il suffit de penser au 
truc avec le lion. Dans la cage se trouve 
un « magicien » ; l’assistante recouvre la 
cage d’une toile, et l’instant d’après, 
l’homme est parti, et à sa place, se trouve 
un lion. Donc, une transformation com-
plète du magicien en antimatière et trans-
formation de l’anti-lion en un lion fait de 
matière. Ou, alors, pensons au truc de 
David Copperfield lorsqu’il franchit la 
muraille de Chine. Il n’est absolument 
pas possible, avec les moyens habituels, 
et en si peu de temps, d’échanger deux 
choses aussi différentes qu’un homme et 
un animal, si l’on n’utilise pas cette éner-
gie et le monde parallèle. 

On dit que l’homme est l’image de 
Dieu (l’antipode). Donc, il a tout à fait la 
même apparence que lui, mais il est fait 
de matière. L’homme se compose absolu-
ment des mêmes matériaux que la terre, 
la lune, voire le soleil. Mais contraire-

ment à la soi-disant matière morte, 
l’homme vit. Qu’est-ce que la « vie », en 
fait ? L’homme se compose de deux (en 
fait de trois) choses différentes : du corps 
(énergie = matière),  de ce qu’on appelle 
l’âme (de la vie effective) et, selon be-
soin, de l’ « autre côté » (monde parallè-
le), de l’esprit, qui, n’est rien d’autre 
qu’un antipode qui, à discrétion, peut 

prendre possession du 
corps matériel, et qui 
dirige l’homme par l’in-
termédiaire du cerveau, 
et ainsi, par les pen-
sées. Car l’homme 
fait ce qu’il pense ! 
L’âme est une entité 
(antipode) issue précisé-
ment de ce monde paral-
lèle, qui a été fixée au 
corps matériel, à l’éner-
gie, lors de la naissance, 

à l’aide de l’oxygène, qui est finalement 
omniprésent. Tant que le corps est suffi-
samment approvisionné en oxygène, 
l’âme, donc la vie effective, reste reliée 
au corps. Nous appelons cette forme 
d’existence « homme », ce qu’on appelle 
la conscience de veille. 

Mais dès que l’approvisionnement du 
corps se réduit à un minimum, variable 
en fonction de chaque individu, comme 
par exemple dans le sommeil, les antipo-
des issus de ce qu’on appelle le « monde 
in tér ieur  » peuvent séparer  l ’âme 
corps — sans doute à l’aide de cette for-
me d’énergie inconnue, ainsi que des 
chakras énergétiques, que chaque homme 
possède, pour entreprendre des investiga-
tions sur l’ « autre côté » ou pour montrer 
à l’individu des stations futures de la vie, 
comme des lieux d’habitation, des lieux 
de travail ou d’autres personnes, qui 
joueront un rôle dans la vie de ce monde. 

Si on veut, on peut s’en rappeler, le 
lendemain matin ; on dit qu’on a rêvé. La 
plupart du temps, on ne peut pas ressentir 
ce départ du corps, du fait qu’une série 
d’événements le précédent. Donc, on va 
au lit, et on laisse défiler encore une fois 
la journée, la plupart du temps. Ce sont 
encore des pensées pour lesquelles on est 
soi-même responsable. Mais peu à peu, 

L’ÉNIGME DES MONDES  
PARALLÈLES 

 
Par  Matthias KLICH 

« Il faut se rendre compte que chaque atome 
présente son anti-atome, avec les mêmes pro-

priétés inversées. Cela ne veut rien dire d’autre 
que le fait qu’à  

côté de notre monde visible, il existe un monde 
invisible. La brique de cet anti-monde est l’anti-

atome, l’antimatière. » 
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on entre dans ce qu’on appelle la phase 
d’assoupissement ou d’endormissement. 
À ce moment, on est préparé à l’endor-
missement par le côté opposé, et ce, à 
l’aide des pensées confuses. On com-
mence à penser à des éléments contradic-
toires, et la plupart du temps on a les 
yeux fermés pour éviter une certaine brû-
lure des yeux, qui est déclenchée par le 
côté opposé par une « incursion » dans le 
corps. Par la mise hors circuit de divers 
nerfs sensitifs, le sciatique sem-
blant jouer un rôle primordial, à 
cet égard, du fait qu’il parcourt 
tout le corps, le contact avec 
l’environnement est interrom-
pu ; on ne sait donc plus où l’on 
se trouve. C’est la plupart du 
temps, le moment où, à l’aide 
de cette forme d’énergie centra-
le inconnue, d’importants 
points nerveux sont excités, et sans doute 
aussi, les chakras énergétiques, qui sont 
responsables de la scission de l’âme et du 
corps. L’homme commence à rêver. 

Les peuplades primitives appellent 
cette « scission de l’âme » la « petite 
mort ». Si, à ce moment là, on devait en-
core éprouver des sensations, que ce soit 
d’une manière volontaire ou involontaire, 
on ressent cette excitation sous forme de 
tressaillement musculaire, on ressent 
comme on s’éloigne du lieu où on se 
trouve, et parfois aussi, comme on re-
tourne à nouveau dans le corps et que 
l’on s’éveille, immédiatement ou plus 
tard. À cet égard, la densité variable de 
l’environnement ne joue plus aucun rôle. 
Ce que nous vivons dans le soi-disant 
rêve est la véritable réalité. Les scepti-
ques disent que ces images de rêve nais-
sent dans le cerveau, mais c’est absurde, 
du fait que le cerveau ne peut emmagasi-
ner que des éléments que l’on a vécus 
dans ce monde. D’où vient la connaissan-
ce sur les OVNI et les expériences qu’on 
a eues avec eux, si ce n’est de ce monde 
parallèle ? 

Nous, les hommes, nous naissons 
dans ce monde, en prenant conscience 
dès le premier jour avec nos cinq sens, tel 
qu’il nous est illusoirement présenté. 
Sous l’effet de la manipulation de la 
substance héréditaire, l’homme n’est pas 
en mesure de reconnaître et de souder 
cette tromperie. Sous l’effet de la mani-
pulation au niveau de l’œil, les nerfs op-
tiques se croisent, la moitié gauche du 
visage est responsable de l’œil droit et 
inversement. De cette manière, la réalité 
est falsifiée. 

 La perception de la réalité est artifi-
ciellement relative par l’« incorporation » 
de ce qu’on appelle le temps de réaction. 
De ce fait, l’homme n’a plus aucune pos-
sibilité de se rendre compte de l’alter-

nance des matérialisations, et encore 
moins, des dématérialisations, qui ont 
lieu au cours de fractions de secondes, du 
fait que ces processus ne peuvent pas être 
perçus au moment de leur réalisation ; ils 
disparaissent dans le temps de réaction. 

Dans la Bible il est dit que Dieu a 
créé les animaux pour les hommes. Cela 
ne veut rien dire d’autre que le fait que 
les animaux sont déjà là dans le monde 
adéquat, mais qu’ils sont invisibles à nos 

sens et qu’ils peuvent être rendus visibles 
dans notre monde selon besoins, à l’aide 
de cette énergie inconnue, au cours de 
fractions de secondes, par l’inversion des 
signes, et ce, détail important, dans leur 
séquence de mouvements naturelle. Si 
l’on observe le ciel, on reconnaît une cor-
neille à 400 mètres de distance comme 
étant un oiseau. Si tout à coup, le ciel, à 
proximité immédiate, est rempli d’oi-
seaux, ceux-ci viennent juste de se maté-
rialiser à partir du néant (monde parallè-
le) et ce, dans leur séquence naturelle. À 
cet égard, il n’est absolument pas impor-
tant qu’il s’agisse d’un ou de plusieurs 
oiseaux. Pour les essaims d’oiseaux, il 
faut toujours porter son attention sur les 
oiseaux arrière, et avec un minimum de 
sens de l’observation, on se rendra comp-
te que derrière eux, il y en a toujours plus 
qui se matérialisent ; c’est comme un 
mouvement ondulatoire, plus précisé-
ment de l’avant vers l’arrière. L’illusion 
est parfaite pour l’œil humain, car on a 
comme l’impression que les oiseaux 
viennent du lointain. La possibilité de 
reconnaître cela nous a été pris par 
« l’autre côté », ainsi que la vision spatia-
le. Le cerveau est à ce point distrait par 
les événements de l’environnement qu’en 
plus du temps de réaction, il nous est im-
possible de reconnaître la réalité de cette 
matérialisation. 

Pour couronner le tout, « l’autre cô-
té » a créé la soi-disant science et les sa-
vants pour diffuser depuis des temps im-
mémoriaux  des mensonges et des fables 
sous cette couverture en vue de troubler 
complètement l’humanité. De même que 
tout constitue un jeu alternatif entre ma-
térialisation et dématérialisation — visi-
ble et invisible — l’apparition d’OVNI, 
d’extraterrestres, bref, de tous les soi-
disant phénomènes, constitue un tour de 
passe-passe entre le monde des antipodes 

et celui des hommes. Les inventions qui 
font progresser l’humanité d’un pas sont 
la plupart du temps faites par leurs au-
teurs, dans le rêve, dans le monde réel. 
Car ce qui sera inventé doit déjà exister, 
sinon les pensées qui conduisent en fin 
de compte à l’invention, ne seraient 
même pas saisissables. 

Certes, on peut dire que le monde pa-
rallèle est édifié de la même manière que 
le nôtre, mais il est incontestablement 

bien plus beau et plus parfait, du 
fait qu’à l’époque de la création 
de ce monde, il n’y avait pas 
d’influences négatives… 
Il y a deux mondes coexistant pa-
rallèlement, l’un, constitué d’an-
timatière ne reflétant aucune lu-
mière, patrie des dieux ou des an-
tipodes, et un monde fait de ma-
tière, notre monde, celui des 

hommes. 
Tous les événements, comme les ca-

tastrophes naturelles, par exemple, sont 
dus à des modifications de l’énergie qui 
maintient rassemblés les atomes. Ce sont 
les catastrophes créées par les antipodes 
au moyen de cette énergie. 

Une certaine région est transformée 
au moyen de l’antimatière. Si un certain 
point est atteint, des catastrophes sur-
viennent dans cette région. Les noms de 
ces régions où se produisent des catastro-
phes ont, la plupart du temps, une grande 
signification. Ainsi penchons-nous une 
fois sur le tremblement de terre qui a eu 
lieu à Kobë, au Japon. En japonais, 
« Kobë » signifie le « portail de Dieu ». 
Ce sont là autant de messages pour les 
hommes, pour un événement que le mon-
de entier attend. 

De même que les antipodes peuvent, 
à tout moment, influencer notre monde 
par l’intermédiaire de l’antimatière, ils 
peuvent également le faire avec les hom-
mes, et ce, en tant qu’ « esprit » par l’in-
termédiaire du cerveau, par l’intermédiai-
re des pensées. En fait, l’homme est par-
fait, s’il est le maître de ses pensées. 
Mais ce n’est précisément pas le cas lors 
des décisions importantes, parce que ces 
pensées proviennent justement des anti-
podes et ne sont pas pensées par nous. 
Mais comme l’homme ne sait jamais 
quelles sont les pensées qui sont les sien-
nes propres, l’homme accomplit, sans 
faire de différences, ce qu’il pense. Il 
constitue, partiellement, un récepteur 
d’ordres provenant de l’autre côté. Les 
ordres de pensées provenant du monde 
parallèle sont, de notre point de vue, sou-
vent imparfaits, mais ont certainement à 
voir quelque chose avec le Karma de 
chaque individu. � 

 
Source : MAGAZIN 2000 — Spécial 7 / 160 - 2001.  

Les sceptiques disent que ces  
images de rêve naissent dans le  
cerveau, mais c’est absurde, du  

fait que le cerveau ne peut  
emmagasiner que des éléments que l’on a 

vécus dans ce monde.  
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V irgil, vous avez travaillé pendant neuf ans pour 
la C.I.A. Certains disent : une fois C.I.A., tou-
jours C.I.A. Comment pouvez-vous faire certai-
nes déclarations, que la C.I.A. ne voudrait pas 

rendre publiques ? 
 

Je ne parle pas de tout ce qui se passe là-bas, je m’en tiens tou-
jours encore au serment de secret que j’ai fait, jusqu’à un cer-
tain point. Mais quand il en va des OVNI, quelqu’un doit briser 
le silence. Il ne s’agit pas de la C.I.A., il s’agit de notre gouver-
nement et du gouvernement mondial, et cela m’a incité à rom-
pre mon silence en 1980. J’en avais assez. J’ai participé à la Se-
conde Guerre Mondiale, à la Guerre de Corée, j’ai été trois fois 
au Vietnam, j’ai assisté à une guerre civile en Chine, à trois ré-
volutions, et j’ai vu, en quelque sorte, la destinée fatale de tout 
cela. Je voulais sortir de tout cela, c’est pourquoi j’ai démis-
sionné. 
 
Selon certaines rumeurs, vous auriez vu des OVNI au Viet-
nam ?  
 
Pas au Vietnam, mais en 1948 j’ai participé à la récupération 
d’OVNI à White Sands, aux États-Unis ; jusqu’à ce jour, elle a 
un très haut niveau de secret. J’ai toujours été initié dans les 
opérations des Services Secrets. Ma carrière professionnelle a 
commencé au cours de la Seconde Guerre Mondiale, au Service 
de Renseignements. C’est ainsi que la plupart de mes missions 
étaient en  rapport avec des documents des Services Secrets. 
Mais je n’avais pas grand chose à faire avec les affaires secrètes 
concernant les OVNI ; cela n’a commencé qu’après ma retraite. 
C’est à partir de ce moment là que j’ai enquêté d’une manière 
intensive sur les apparitions d’OVNI, sur les formes de vie ex-
traterrestres et autres, sur une base privée. 
 
Cela a t-il commencé dés que vous avez eu connaissance des 
cas de Roswell et de White Sands ? Avec les informations 
que vous avez obtenues de la C I A ? 
 
En fait, il ne s’agissait pas directement de la C I A. À l’époque, 
je me trouvais dans une division de l’Armée de l’Air. À l’épo-
que, j’avais un boulot au Bureau des Services de  Renseigne-
ments de l’Air Corps américain qui constituait alors l’Armée de 
l’Air des États-Unis. En 1948, une information atterrit sur mon 
bureau, un « Twix » qui était destiné au G2 Air. Le G2 Air s’oc-
cupait de tout ce qui était inexplicable ou surnaturel. Ce qui s’é-
tait passé, en fait, c’est que le Général, Commandant en chef du 
quartier général américain, m’avait fait parvenir un « Twix » 
qu’il avait reçu et qui mentionnait qu’un OVNI s’était écrasé à 
White Sands, au Nouveau Mexique, et qu’il se trouvait à pré-
sent sous observation en vue de déterminer si des occupants se 
trouvaient à bord, s’ils étaient amicaux ou non, quelles étaient 
leurs intentions et quel était leur comportement d’une manière 
générale ; une foule de questions. Un black-out fut mis en place 
pendant 24 h et le plus haut niveau de sécurité fut appliqué. On 
commença à examiner l’enveloppe extérieure du vaisseau lors-

que, tout à coup, celui-ci s’ouvrit comme par magie. Une petite 
échelle sortit de l’intérieur de l’engin et nous y pénétrâmes. 5 
êtres vivants se trouvaient à bord, d’une taille de 3 ½ pieds, en-
viron. Ils avaient été étouffés. L’explosion avait laissé un chaos 
derrière elle.  
 
Ressemblaient-ils aux « Petits Gris » ? 
 
Non. Les yeux étaient différents, comparables à des yeux hu-
mains. Les yeux des Gris sont insectoïdes. Ces petits gars  
avaient des yeux gentils, vraiment amicaux. Ils portaient des 
uniformes argentés, très moulants. Ce qui était caractéristique 
pour tous ces êtres vivants, c’est qu’ils avaient une peau très 
lisse et qu’ils étaient totalement glabres. Ils avaient de grands 
yeux, pas d’oreille, la bouche semblait être immobile et ainsi, 
ils devaient logiquement communiquer par télépathie. Les ca-
davres furent acheminés pour investigation ultérieure, jusqu’à 
la Wright Paterson Air Force Base, dans l’Ohio. Là, on eut les 
plus grandes peines du monde à retirer leurs uniformes. Ils 
étaient faits d’un matériau inconnu. Il n’y avait pas moyen de 
les découper, bien qu’ils étaient plus minces que du papier. 
Lorsqu’ils furent enfin dénudés, on vit qu’ils étaient tous de 
sexe masculin, avec des organes génitaux rabougris. De même, 
les oreilles, le nez et la bouche étaient dégénérés. Ils n’avaient 
visiblement plus besoin de ces organes. Ils étaient différents de 
nous, mais c’était de gentils petits gars. 
 
A-t-on pu déterminer d’où ils venaient ? 
 
Oui, mais on ne m’en a pas parlé. À mon avis, la première ten-
tative faite pour nous dire qu’ils sont ici devait être Roswell, 
mais alors, il y a eu l’accident sans doute dû au radar. Ils n’é-
taient pas réglés sur le système radar et ne pouvaient pas éva-
luer correctement la hauteur de vol. Les systèmes s’effondrè-
rent, l’OVNI s’écrasa au sol et ses débris se dispersèrent sur 10 
arpents de terre. Mais à Roswell, il y a eu un survivant ; dans 
les deux cas, il s’agissait de la même race d’extraterrestre. Mais 
ce qui n’est guère commun car en tout il y a eu 3 accidents. Le 
troisième a également eu lieu en 1947 ; on l’a appelé « stec ». 
Puis, il y a eu, comme dit, l’accident de White Sands. White 
Sands est le lieu où les Américains ont testé leur première bom-
be atomique, un thème ultra-secret et hautement sensible…, 
c’est ainsi que le gouvernement n’a jamais reconnu, même face 
aux militaires, qu’un vaisseau s’était écrasé là-bas. Le vaisseau 
était intact, il avait un diamètre de 100 pieds environ. Il était 
techniquement très, très en avance. Nous ne nous sommes pas 
rendus compte à l’époque, mais aujourd’hui, nous savons à 
quoi nous en tenir ! 

 
De quel côté ? 
 
De différents côtés. Ce n’étaient pas les seuls aliens qui avaient 
été faits prisonniers. Je suppose que le gouvernement U.S. à lui 
seul détient environ 100 vaisseaux récupérés. 

LE SILENCE EST ROMPU 
 

Une interview de Virgil Armstrong faite par Jo Conrad, le 22 juillet 
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La Zone 51 était le port de contact des Gris. Mais plus mainte-
nant ; ils l’ont quittée, mais il y a une foule d’OVNI qui y sont 
cachés. 

 
Croyez-vous qu’à l’avenir, les gouvernements nous diront la 
vérité sur les extraterrestres ? 
 
Oui, je le pense. Ils tiennent des vidéos prêtes. L’information 
sera la suivante : « Nous avons des contacts avec des extrater-
restres depuis plus de 50 ans, et nous nous excusons pour le fait 
que vous n’apprenez que maintenant la vérité. » 
 
Veuillez aborder avec moi un thème qui me préoccupe de-
puis longtemps déjà : que s’est-il passé lorsque Apollo 11 
s’est posé sur la Lune. Pourquoi les astronautes ne sont-ils 
pas sortis tout de suite et ont-ils attendu 7 heures avant qu’ 
Armstrong ne pose le pied sur la surface lunaire ? 
 
En fait, ils avaient observé un très gros OVNI. Nous ignorons 
quelle était sa nature, mais il a visiblement été classé comme 
hostile, et je pense que c’était le cas aussi, car lorsqu’on utilisa 
plus tard le Rover Lunar, un tel OVNI a arraché l’aile du véhi-
cule, en guise d’avertissement, pour nous tenir éloignés de là. 
 
Et ensuite, il n’y a plus eu de vols lunaires.. ? 
 
Eh bien, « Ils » sont malgré tout là, ne vous faites pas d’illu-
sions. Il y a là des activités secrètes. 
 
Les Américains travaillent-ils là-haut avec les extraterres-
tres ? 
 
En fait, il s’agit d’une entreprise multilaté-
rale. Chaque pays y participe. Nous avons 
des fusées atomiques sur la lune. Elles pos-
sèdent des armes nucléaires pour repousser 
des astéroïdes et des comètes, mais aussi 
des extraterrestres qui pourraient menacer la 
terre. Des films comme « Armageddon »,  
« Deep Impact » et « Rencontre du Troisiè-
me Type » renferment une certaine part de 
vérité. Je pense que tous ces films sont des-
tinés à nous instruire, vous et moi. Ils veu-
lent savoir comment les hommes réagissent. 
Ils ont créé des organisations secrètes parce 
qu’ils se sont rendus compte que les gens réagissent avec pani-
que. 
 
Quel contact les « Gris » ont-ils avec la terre ? 
 
Les Gris ont atterri près de Washington D.C et ont contacté le 
président. C’était à l’époque de Truman, et plus tard, sous Ei-
senhower. Truman était le premier auquel ils se sont adressés. 
Les médias en ont parlé à l’époque. Toute une flotte d’OVNI 
avait survolé, à cette époque, pendant 24 heures, Washington. Il 
y a une photo où l’on voit les lumières au-dessus du Capitole. Il 
ne s’agit pas de trucages, cela s’est réellement passé ainsi. Ils 
ont annoncé télépathiquement à la Maison Blanche qu’ils vou-
laient rencontrer Truman, et il les a rencontrés avec son secré-
taire d’état, Forrestal. 
 
Beaucoup de gens sont-ils encore enlevés aujourd’hui ? 
 
Je ne reçois plus de rapports sur des enlèvements. Mais il y a 
encore une autre race, ici sur terre, qui vient investir celle-ci, et 
c’est une race reptilienne. Il y a des observations selon lesquel-

les des visages humains se sont brièvement transformés en visa-
ges reptiloïdes. Les reptiloïdes viennent de la constellation du 
Dragon, bien loin dans l’univers. Ils ressemblent aux hommes, 
mais ce sont de véritables reptiles et ils voudraient dominer la 
terre.1 Mais les bons extraterrestres leur ont donné l’ordre de 
disparaître rapidement de la terre. 
 
Il y a donc de bonnes forces qui protègent la terre ? Colla-
borent-elles avec les gouvernements ? 
 
Non, elles ne croient pas en nos gouvernements. Mais il y a 
beaucoup de bonnes forces qui veulent nous aider et nous proté-
ger. Il existe une mission de bons extraterrestres qui essayent, 
par exemple, d’empêcher que nous détruisions nous-mêmes no-
tre planète ou qu’elle soit détruite. 
 
Encore une autre question concernant l’année 2012, dont on 
parle si souvent ? 
 
C’est la fin du calendrier Maya2, la fin de la conscience telle 
que nous la connaissons. À cette époque, nous devrions nous 
trouver dans la ceinture de photons. Nous en sommes déjà très 
proches, c’est pourquoi nous avons ces bouleversements, par-
tout, sur la terre. On pourrait redéfinir la ceinture de photons 
comme étant la « patrie du Christ ». Son rayonnement baigne 
notre planète d’amour, de lumière et de transformation. Nous 
serons préparés à la 4ème et à la 5ème dimension. Un tiers d’entre
-nous y parviendra. 
 
Qu’adviendra-t-il des deux tiers restants ? 

 
Ils s’incarneront ail-
leurs. Sur la nouvelle 
planète terre. Tout ce 
qu i  ex i s t e  d an s  l a 
Création de Dieu est 
binaire. Ce qui veut 
dire que tout existe en 
double. Il y a donc 
aussi deux planètes 
terre. L’une se trouve 
dans la 4ème dimen-
sion, l’autre, dans la 
3ème. Et si la planète 
issue de la 3ème dimen-

sion fait son ascension, alors l’autre issue de la 4ème dimen-
sion descend. Et c’est là que se rendront ceux qui n’auront pas 
réussi l’ascension. La vie est éternelle. Nous pensons que nous 
pouvons mourir, mais on ne perd que le corps. La conscience 
continue d’exister. Et la conscience est plus importante que le 
corps. 
 
Y a-t-il d’autres sources qui ont des choses à dire sur l’an 
2012 ? Y a-t-il, par exemple, eu des voyages dans le temps 
qui ont eu lieu vers le futur ? 
 
Certains disent que ce futur existe, je n’en suis pas tellement sûr 
car je pense que l’avenir se trouve ici, il se passe précisément 
maintenant. Chaque mauvaise pensée et chaque bonne pensée 
que nous avons est enregistrée : les mauvaises dans le monde 
astral inférieur, les bonnes dans le monde astral supérieur. Nous 
devons passer par le monde astral si nous nous rendons dans la 

1 - Cela ne vous rappelle rien ? Et oui, « V » est certainement une histoire ren-
fermant aussi une part de vérité...   
2 - Retrouvez le calendrier maya dans notre dossier : La lutte des dimensions...  
Reportez-vous à notre catalogue. 
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 Des vues aériennes révèlent une vierge à l’enfant sur le Pascal JALABERT 

4ème et dans la 5ème dimension, et c’est alors que ce que nous 
avons pensé revient vers nous. Notre destin est la somme de 
nos pensées. 
 
Alors, nous devrions absolument transformer nos pensées 
d’une manière positive ? 
 
Exactement. Et nous pouvons l’apprendre. Je dirige un atelier 
qui se nomme « les sept principes ». Amour, pardon, contrôle, 
jugement, peur, mauvaises pensées et mauvais sentiments. Il 
s’agit de ne pas avoir peur, de ne pas aimer de la mauvaise ma-
nière, de ne pas pardonner de la mauvaise manière. Il existe ef-
fectivement une mauvaise et une bonne manière d’aimer. Il 
existe un amour inconditionnel et un amour qui est lié à des 
conditions. Jésus nous a enseigné l’amour inconditionnel. Un 
exemple : une mère dit à son enfant, si tu fais ceci ou cela alors 

je t’aime. Voilà un amour qui est lié à des conditions. Nous de-
vons nous en libérer. Il devait y avoir une vague de nouvelles 
pensées déferlant sur notre planète pour nous assurer un bon 
avenir. 
 
Mais qu’en est-il de la peur ? Nous sommes submergés de 
violence et de peur. Comment peut-on se protéger de la 
peur ? 
 
Si l’on retourne à Dieu, alors il n’y a pas de peur. C’est le fait 
que nous soyons séparés de Dieu qui donne naissance à la peur. 
 
Virgil Armstrong, grand merci pour l’interview. � 

 
 

Source : MAGAZIN 2000 — Spécial 7/160 - 2001. 

DES VUES AÉRIENNES RÉVÈLENT UNE VIERGE À L’ENFANT SUR LE SOL 
 

Par Pascal JALABERT 

Après le mystérieux trésor de l’abbé 
Saunière, après les énigmes ésotériques 
qui en découlent, après l’hypothèse que 
le tombeau du christ se trouverait près 
de Rennes, voilà que des vues aériennes 
révèlent la présence d’une vierge gravée 
sur le sol tout près de Rennes-le-
Château. Vraie image mais nouveau 
mystère. 
 

L a dernière énigme de Rennes-le
-Château tombe du ciel. Sous 
la forme d’une révélation... 
photographique. pas de mysti-

cisme ni de miracle et encore moins 
d’extraterrestres là-dessous : c’est une 
prise de vue aérienne de l’IGN Montpel-
lier qui a permis de découvrir un nou-
veau phénomène (Un comble dans cet 
endroit creusé de toutes parts par les 
chercheurs de trésor du monde entier). 
 

La représentation d’une vierge à l’en-
fant apparaît nettement sur le plateau en-
tre Rennes-le-Château et Rennes-les-
Bains. 

C’est l’agrandissement fortuit d’un 
détail de cliché pris par l’IGN en 1967, 
puis en juillet 1981 et encore tout récem-
ment qui a permis de découvrir cette 
image de la vierge. 

On pourrait la qualifier de sublimina-
le (existante mais invisible) mais pas de 
virtuelle puisqu’elle n’est absolument pas 
créée artificiellement. Un traitement aux 
ultraviolets a par la suite affiné le détail 
de la prise de vue sur les trois clichés : la 
vierge est inclinée et tient un enfant. 
D’autres personnages seraient gravés tout 

autour, ce qui formerait un tableau. 
 
Surprenant ? Le cliché est en tout cas 

incontestable. L’utilisation des vues aé-
riennes pour identifier des sites archéolo-
giques, absolument indécelables du sol, 
est de plus en plus fréquente. Dans notre 
région par exemple, les limites du domai-
ne de Montmaurin en Comminges, le site 
préhistorique de la Gaufressenque à Mil-
lau ou l’enclos wisigoth de Cazilhac dans 
l’Aude ont été formellement identifiés 
par ce biais. 

 
Cette apparition de la vierge, entre sol 

et sous-sol, n’est pas non plus une pre-
mière archéologique. En Amérique du 
sud, dans le désert chilien, des archéolo-
gues allemands époussettent la terre avec 
des balais, pour mettre au jour des figuri-
nes gravées sur le sol et justement détec-
tées grâce à des prises de vue par héli-
coptère. 

 
Ce champ du plateau qui relie Rennes

-le-Château à Rennes-les-Bains est ac-
tuellement recouvert d’une herbe tendre 
sur laquelle paissent les chevaux d’un 
centre équestre voisin, à la ferme de 
Peyre Picade. Il s’agit donc d’une pro-
priété privée. 

 
Reste bien entendu à authentifier et à 

analyser cette découverte. Le dessin et 
les formes indiqueraient que cette vierge 
est d’inspiration byzantine. Les deux en-
fants, celui qu’elle tient et un autre juste 
à côté, seraient un Jésus et un ange. Une 
forme animale ressemblant à Anubis, le 

dieu égyptien serait également visible. 
Historiens de l’art et archéologues 

auront matière à plancher. Loin du tu-
multe de Rennes-le-Château ? 

 
Car voilà un nouveau sujet pour les 

passionnés en tout genre qui gravitent 
autour des multiples mystères de Rennes-
le-Château. 

 
Rappelons-le dernier en date : selon 

un auteur anglais, un ancien mausolée 
qui se situe près du village, également 
détecté par photo d’avion, serait le tom-
beau du christ ressuscité ! 

Avec cette apparition de la vierge, il 
ne manquerait que Joseph sur le plateau ! 
Et le diable. Car la vraie tête du satan, 
qui soutenait le bénitier de l’église, déca-
pitée au mois de mai dernier, n’a toujours 
pas été retrouvée. 

 
Face à cette multiplication de mystè-

res, François Garet, l’ancien président et 
actuel membre du conseil d’administra-
tion de l’association terre de Rhedae, qui 
a pour but de valoriser le site, garde la 
tête froide : « Cette vierge est-elle liée au 
secret de l’abbé Saunière ? À la présence 
du mausolée ? À d’autres moments de 
l’histoire de Rennes-le-Château. On peut 
poser des questions. Mais on est en pré-
sence d’une découverte scientifique ». 
Même si cette vue du ciel apparaît très 
sérieuse, il sera sans doute difficile de 
rester terre à terre à Rennes-le-Château. � 
 
Source : La Dépêche du Midi du 03/10/96. 
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 Les attentats du 11 septembre furent-ils prédits ? Michel GRANGER 

L e 12 septembre dernier, dès le 
lendemain de ce mons-
trueux acte de barbarie perpé-
tré en direct à la télévision, In-

ternet, cette caisse de résonance de l’in-
conscient collectif planétaire, propageait 
à la vitesse de la lumière l’incroyable in-
terrogation : « Nostradamus avait-il pré-
vu cette attaque de New York » ? 

Une « centurie » présentant le même 
goût que le Canada dry par rapport à une 
boisson alcoolisée se répandit comme 
une traînée de poudre ! 

  
Dans la cité toute puissante  

éclatera une immense tempête, 
Les deux frères seront détruits  

par le chaos, 
Et tandis que la forteresse vacille, 

le grand leader va tomber… 
 

La stupeur était si grande face à l’a-
trocité de la situation que, dans les esprits 
traumatisés, la « cité toute puissante » ne 
pouvait être que New York et « les deux 
frères détruits par le chaos », les tours 
jumelles effondrées sous nos yeux com-
me deux immenses châteaux de car-
tes. Quant à la forteresse, c’était, à n’en 
point douter, le Pentagone et le 
« leader »… 

Le 13, l’agence Reuter en rajoutait 
une couche en complétant : 

 
En l’année du nouveau siècle  

et neuf mois, 
Du ciel viendra un grand Roi 

de frayeur, 
Le ciel brûlera à 45 degrés, 

Le feu approche de la grande  
cité nouvelle 

  
Même la date y était précisée 

(septembre 2001) ainsi que la latitude de 
l’épicentre de l’attentat (pas tout à fait 
car New York est au 41ème degré de lati-
tude) mais qu’à cela ne tienne. Aucun 
doute n’était possible, le grand prophète 
français Michel de Nostre-Dame, avait 
tout vu il y a trois siècles et demi ! 

Hélas, le quatrain était daté de 1654 
alors que l’astrologue de Saint-Rémy-de-
Provence est sensé être mort en 1566 ! 
Patatras. Internet venait encore de nous 
berner de la plus piètre manière ! Un au-
tre quatrain assimilant les Mongols cités 
aux Afghans (ils sont plutôt Caucasiens) 
faisait éclater l’évidence : « Cette pro-
phétie est une complète imposture ! », 
dénonçait-on dès le 15.  

Que Nostradamus n’ait pas incorporé 
dans ses hermétiques propos quelque 
chose qui puisse correspondre aux atten-
tats en Amérique avait incité quelques-
uns à inventer la centurie de trop. 

Du coup, la contre-attaque ne tardait 
pas et, sur Europe N°1, le 21 septembre, 
je pouvais entendre un chroniqueur dé-
noncer l’imposture et s’étonner qu’au 
contraire, aucun voyant ou astrologue 
actuel n’ait prévu une telle catastrophe ; 
comme si les prédictions, à l’instar des 
cibles à atteindre, étaient plus faciles de 
près que de loin ! 

Et de citer notamment, Élisabeth 
Teissier, docteur ès astrologie depuis 
avril dernier (thèse soutenue à la Sorbon-
ne, excusez du peu !), qui, dans son Ho-
roscope 2001 a fait l’impasse pour sep-
tembre à la rubrique « attentats » et pré-
voyait comme « jours fastes pour voya-
ges et transports », les 10 et 11 septem-
bre ! ! 

Plus sérieusement, certains se sont 
lancés à la recherche de vraies prédic-
tions qui ont pu passer inaperçues et déjà 
une courte liste en a été dressée. Un jour-
naliste de Brisbane (Australie) en date du 
30 août écrivait : « Pourquoi ne pas pré-
cipiter un avion commercial sur le World 
Trade Center et accuser des groupes ter-
roristes internationaux afin de les discré-
diter ». Il ne croyait pas si bien dire ! 

Dans un livre sorti en 1999, C. Too-
mey, astrologue de Caroline du Sud, 
mentionnait pour 2001 « une série de 
bombardements, de feux et autres actes 
de terrorisme, sur la côte est des États 
Unis ». 

En juillet 2001, une psychique britan-
nique, Valerie Clark, invitée à la télévi-
sion, raconta qu’elle avait eu une vision : 
« J’étais au World Trade Center et je me 
promenais dans les rues. J’étais dans une 

sorte de barricade quand le gratte-ciel 
explosa. En même temps, un avion venait 
par derrière… Mais dans mon rêve, je 
n’étais pas sûre que l’avion percutait le 
building ». 

Selon le Houston Chronicle du 19 
septembre, un écolier de 10 ans, de Gar-
land, Texas, confia à son instituteur, le 10 
septembre : « Demain, la 3ème guerre 
mondiale va commencer. Elle débutera 
aux États Unis et les États Unis per-
dront ». L’information aurait été transmi-
se au FBI qui, manifestement, n’en tint 
pas compte. 

Personnellement, j’ai interrogé le Bu-
reau Central Mondial des Prémonitions 
(BCMP) qui a été créé pour répertorier 
tous les rêves impliquant des catastro-
phes afin de voir si, un jour, il serait pos-
sible d’exploiter ces témoignages dans un 
but préventif. Il y a déjà eu de troublants 
résultats, notamment, en 1966 (où il n’é-
tait pas si facile qu’aujourd’hui d’inscrire 
son impression sur un site Internet) avec 
l’effondrement de terrain d’Aberfan, au 
Pays de Galles, en pays minier, où plu-
sieurs personnes témoignèrent avant l’ac-
cident. 

Aucune réponse n’a été apportée à ma 
demande mais j’ai laissé mon adresse 
e.mail et peut-être un jour… Il serait tout 
de même difficile d’admettre que, si la 
précognition existe, elle ne se soit pas 
manifestée plus clairement en ces jours 
qui précédèrent un tel désastre. D’autant 
qu’un concurrent britannique du BCP a 
reçu ce message, le 5 septembre : « La 
semaine dernière j’ai eu une prémonition 
très nette d’un avion — du type commer-
cial avec des passagers — qui s’écrasait 
dans un gratte-ciel et explosait en 
flamme. Je pense que c’était aux USA, 
possiblement à Chicago… ». Suivaient 
des considérations concernant une tenta-
tive d’assassinat à l’encontre de Yasser 
Arafat et aussi la mort d’un membre de la 
famille royale britannique… 

Si cela peut nous consoler, le magazi-
ne indien Future Samachar a prédit que 
Ossama Ben Laden sera mort en juin 
2002 en se basant sur son profil astrolo-
gique… 

D’une façon qui tendrait à faire pen-
ser que les contestataires n’agitent pas 

LES ATTENTATS DU 11 SEPTEMBRE 

FURENT-IL PRÉDITS ? 
 

Par Michel GRANGER 



13 

 MAGAZIN 2000 La Terre voit disparaitre une grande partie de son monde vé-

impunément leurs idées, c’est dans la 
musique engagée que les anticipations 
les plus nettes aux attentats sur le World 
Trade Center ont été trouvées. L’album 
du groupe hip-hop « The Coup » de la 
côte Ouest, sorti bien avant septembre, 
montre sur sa pochette les musiciens 
avec en toile de fond les deux tours du 
WTC qui explosent. À la mi-juin, un CD 
allemand de musique électronique des 
musiciens « Eyeon » et « Mode Selek-
tor » montrait les 2 tours survolées par 
deux avions se dirigeant l’un vers l’autre 
juste avant une fatale collision… 

Enfin, selon Newsday, un phénomène 
qualifié de « syndrome du gratte-ciel 
manquant » (en comparaison du syn-
drome du membre manquant chez les 
manchots et les unijambistes, phénomène 
psychologique largement étudié) a été 

rapporté par des habitants du quartier ne-
wyorkais sinistré. Quelques jours après la 
catastrophe, ils ont vu de nuit des lumiè-
res en hauteur comme si les tours étaient 
encore là ! 

Dès le 16 septembre, des images ont 
circulé sur Internet parlant d’OVNI pho-
tographiés à proximité des tours en feu. 
Un étrange objet volant filiforme (rod) 
aurait été filmé quelques instants après 
l’impact du deuxième avion avec la se-
conde tour. On l’aurait même vu effec-
tuer un virage à 90 degrés dans la direc-
tion du vol. La vidéo avait été réalisée 
par des journalistes français faisant par 
hasard un reportage sur les pompiers de 
New York !  Puis confisquée par les auto-
rités américaines. 

L’une des 3 hypothèses émises n’a 
jamais été confirmée : 

  
1) avion de chasse à la poursuite du 

2ème appareil kamikase,  

2) missile arrivant trop tard,  

3) débris du premier impact,  

4) distorsion de la caméra ou... 

5) OVNI attiré dans les parages par 
cet épisode inédit de la folie des 
hommes ? 

 
Il est sûr qu’après un tel épisode, on ne 
peut penser qu’aux messages de paix dis-
tillés si souvent par les créatures descen-
dues d’OVNI. Que doivent-elles penser 
de nous ? Que nous sommes décidément 
des êtres bien peu fréquentables… � 

LA TERRE VOIT DISPARAÎTRE 
UNE GRANDE PARTIE DE SON MONDE VÉGÉTAL 

L a Terre perd son monde végétal 
à un rythme affolant. Les bota-
nistes parlent déjà d’une mort 
massive. Ils craignent que d’ici 

50 ans, un à deux tiers des espèces ac-
tuelles n’existeront plus. Dès maintenant, 
la disparition de la diversité végétale est 
de 1.000 fois supérieure à la « perte natu-
relle ». Les experts entendent par là la 
disparition d’espèces qui se ferait même 
sans la présence des hommes. L’accrois-
sement de la démographie mondiale 
laisse cependant craindre que les taux de 
disparition dans le règne végétal vont se 
multiplier encore par 10 jusqu’au milieu 
du 21ème siècle. 

Les experts mettent en garde contre le 
fait que la perte de diverses plantes va 
inévitablement aussi se répercuter sur la 
qualité de vie des hommes. Car les plan-
tes fournissent — directement ou indirec-
tement, — vivres, médicaments, énergie, 
matériaux de construction et habits. 

Or, il n’y a presque plus de place 
pour une végétation qui ne soit pas per-
turbée. L’homme pénètre toujours plus 
en avant dans l’espace vital de la flore 
sauvage. En plus, il apporte avec lui des 
espèces étrangères qui refoulent souvent 
les plantes locales. La moitié, déjà, de la 
surface terrestre a été modifiée par 
l’homme : les marécages sont comblés, 
les prairies sont transformées en champs 
et les forêts sont déboisées pour laisser la 
place à des espaces habités. 

L’usage abondant d’engrais modifie 
l’image des paysages et double — de 
pair avec d’autres facteurs, — l’apport de 
l’azote libre dans l’environnement, selon 
certains calculs. Le dioxyde de carbone 
et d’autres gaz à effet de serre menacent 
de surchauffer le globe et de continuer à 
aggraver la situation du monde végétal. 

La destruction de l’espace vital végé-
tal n’épargne pas non plus les océans. 
Près de 50 domaines côtiers sont déjà 
considérés comme « des zones mortes ». 
La plus grande de l’hémisphère occiden-
tal est le Golfe du Mexique. La végéta-
tion de ses eaux sous-marines est la proie 
de taux excessifs d’azote et de phosphore 
qui s’écoulent dans la mer par le Missis-
sipi. 

« Nous avions longtemps pensé que 
les mers pouvaient constituer une source 
inépuisable de nourriture et d’autres 
biens pour l’homme » a affirmé une bota-
niste du projet de recherche. Mais les si-
gnaux d’alarme se sont multipliés : des 
espèces de poissons disparaissent, des 
coraux dépérissent et les algues devien-
nent impropres à la consommation, en 
raison des composants toxiques présents 
dans l’eau. 

La moitié de toutes les forêts de man-
groves, l’espace vital de nombreuses es-
pèces tropicales, a été sacrifiée à la cons-
truction des domaines côtiers ou a été li-
vrée à la pisciculture commerciale. Dès à 
présent, un poisson sur quatre provient 

de ces fermes d’eaux sous-marines. Ce 
sont surtout les crevettes et autres fruits 
de mer qui sont convoités. Mais le prix 
est élevé : le rendement d’un kilo de cre-
vettes s’élève à deux ou trois kilos de 
poissons de nourriture. Des espèces peu 
chères sont utilisées à cette fin, dont se 
nourrissent aussi  les mammifères dans la 
mer, des poissons d’une certaine taille et 
les oiseaux de mer. 

À l’allure à laquelle les hommes dé-
truisent l’espace vital naturel, « d’innom-
brables espèces de plantes, d’animaux et 
d’autres organismes sont en voie d’ex-
tinction, avant même que l’on se rende 
compte de leur existence » a déclaré Pe-
ter Raven, président du Congrès Botani-
que International et l’un des principaux 
experts à l’échelle mondiale. 

Selon Raven, les savants n’ont recen-
sé, jusqu’à présent, que 1,6 million des 7 
à 10 millions d’organismes divers vivant 
sur Terre. Un grand nombre de ces 1,6 
million d’organismes ne sont cependant 
connus que superficiellement. Les bota-
nistes se sont acquittés de la plus grande 
partie de leur mission, affirme t-il. Envi-
ron 250.000 des 300.000 espèces végéta-
les, dans le monde entier, ont tout au 
moins été identifiés. � 

 
 

Source : MAGAZIN 2000 Spécial 7/160. 
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 Richard BOYLAN Le dernier résumé de haut-niveau d’un informateur du National Security 

Première partie  
 

I l est sorti d’un véhicule, dans le sta-
tionnement d’un luxueux hôtel près 
de la rive, avec un complet de ville 
et tenant des lunettes dans ses 

mains en disant : « Bonjour, je suis Z 
( pour ne pas le nommer) ». De ce fait, je 
venais de rencontrer pour la première 
fois un informateur de haut-niveau relié à 
la sécurité nationale des USA. Ce qui 
suit, sont les extraits de trois longues 
heures de conversations. 
 

« Z » semblait profondément concer-
né par les derniers événements dans le 
Middle-east. Il m’a raconté que le Natio-
nal Security communauty considérait que 
la prochaine guerre qui allait éclater, ne 
toucherait pas que le middle-east 
mais aussi la Syrie, L’Irak, la Jor-
danie et possiblement l’Égypte, la 
Turquie et l’Iran, mais pourrait 
s’étendre également aux Indes 
ainsi qu’en Russie. Alors, pen-
dant que l’Inde porterait son at-
tention ailleurs, la Chine pourrait 
en profiter pour y entrer. Le Wes-
tern Powers avait laissé savoir 
qu’il voulait avoir une réponse à 
la possibilité d’une guerre mon-
diale. Il a dit que les services de 
renseignements s’attendaient à une frap-
pe terroriste majeure à l’intérieur des 
États-Unis, cet hiver peut-être plus com-
me des attentats biologiques dispersés 
dans différentes villes et peut-être, éven-
tuellement, une frappe nucléaire. Il a spé-
cifié qu’il y avait 18 têtes nucléaires so-
viétiques qui avaient disparues et qui 
étaient sûrement entre les mains de terro-
ristes maintenant. Il m’a dit qu’il consi-
dérait l’anthrax comme agent biologique 
probable pour frapper la population de 
plein fouet même s’ils avaient d’autres 
agents infectieux entre leurs mains. Il 
m’a expliqué que les groupes terroristes 
étaient à l’intérieur des États-Unis. Il a 
dit que le pays était en état « Threatcon 
Delta », l’équivalent du « Defcon 4 » qui 

prévaut en temps de guerre au pentagone. 
Le « threatCon Delta » est le plus haut 
niveau d’état d’alerte civil parce que les 
incidents nucléaires ou biologiques sont 
considérés comme probable à tout mo-
ment maintenant. En fait, le « ThreatCon 
Delta », est sous la supervision de la Na-
tional Security Act (qui a été amendé) et 
les directives présidentielles secrètes na-
tionales sont les seuls à pouvoir l’activer. 
« Saviez-vous, me demande Z, que le 
président n’y peut absolument rien main-
tenant. FEMA [the Federal Emergency 
Management Agency] est, en vous répé-
tant que ceci est inconstitutionnel, le seul 
à prendre ce genre de décisions et que 
les lois classées et les directives du NSD 
ont rendu tout cela légal. Nous avons 
discuté à propos d’extraordinaires cités 

souterraines qui pourraient, en cas de 
catastrophes ou de désastres, abriter une 
certaine partie de la population. Il y en 
aurait une située en dessous du Kansas 
City stadium, avec la capacité d’héber-
ger près d’un million de personnes qui 
auraient été sélectionnées. Plusieurs de 
ces installations existent et sont quasi 
fonctionnelles. Il y a aussi le gouverne-
ment de l’ombre ». Z m’a dit que le gou-
vernement avait un président substitut 
ainsi qu’un Vice-président, Officiers de 
cabinet, des substituts également pour 
remplacer les têtes dirigeantes du 
Congrès et du sénat, même de la cour Su-
prême, et les autres haut-niveaux du gou-
vernement étaient prêts à entrer en fonc-
tion dans le cas d’une frappe surprise ma-

jeure. Il m’a expliqué que le gouverne-
ment avait des rapports ultra-secrets sur 
ces plans de continuité du gouvernement. 
Il a aussi confirmé que le « REX Exerci-
se » avait été autorisé par le Président 
Reagan, ce qui était comme la répétition 
ultime d’une prise de pouvoir en cas de 
désastre et que le gouvernement et sa lé-
gislature prévoyait dans la constitution 
qu’un gouvernement de l’ombre pourrait 
légalement s’établir sans conditions par 
le groupe FEMA. Personne ne pourrait 
s’enquérir du pouvoir des USA de cette 
façon. Z a commencé à me parler d’un 
autre sujet qui m’a paru très étrange. Il 
m’a confirmé que le Président Nixon, 
lors de son mandat, avant 1973, avait 
amené son grand copain, la vedette de 
télévision Jackie Gleason, à la base nava-

le d’Homestead en Floride et lui 
avait montré le corps d’un petit 
être gris qui avait été trouvé lors 
d’un crash d’un de ces appareils. 
Z a dit qu’ils ont vu le corps et 
que l’acteur n’en revenait pas. 
L’informateur m’a indiqué que le 
conseil des Bilderberg, une espè-
ce de police secrète du gouverne-
ment, avait parlé avec ces êtres 
extraterrestres appelés le groupe 
des 9. Ils semblaient gérer un 
conseil de coordination pour plu-

sieurs civilisations outre-terre et ils 
étaient en contact avec notre planète de-
puis longtemps au détriment de la popu-
lation. Phyllis Schlemmer a parlé de cela 
dans son livre « The Only Planet of 
Choice ». Schlemmer elle-même avait 
des contacts télépathiques avec « les 9 ». 
Z a aussi confirmé que celui qui est à l’o-
rigine du projet noir de l’industrie de la 
défense intérieure, Monsieur Edgar Roth-
schild Fouche, a parlé de ces êtres dans 
son plus récent livre « Alien Rapture » : 
il a parlé de l’existence du TR3-B, un 
énorme navire triangulaire qui fonction-
nerait avec l’anti-gravité et que les USA 
serait doté de ces engins défiant la gravi-
té. Cette flotte de navire inclurait : les B-
2 Stealth bomber, construit par Northrop, 
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 Richard BOYLAN Le dernier résumé de haut-niveau d’un informateur du National Se-

le Lockheed X-22A, un disque à deux 
places qui fonctionnerait également à 
l’anti-gravité. Un énorme navire de l’es-
pace appelé Nautilus aurait été manufac-
turé par Boeing et les industries 
Airbus US. L’en- gin fait à 
Northrop et le XH- 7 5 D 
ou le « XH Shark » 
l’hélicoptère anti-
gravitationnel aurait été 
fait par Teledyne Ryan Ae-
ronautical Corporation de San 
Diego.  

Voici ce que m’a dit Z à propos 
de l’engin anti-gravité le TR3-B.  
TR3-B est le nom de code pour cet engin 
qui a été vu si souvent. C’est un véhicule 
très large en forme de triangle qui fonc-
tionne avec l’anti-gravité. Il a été identi-
fié comme un véhicule lenticulaire pro-
pulsé par énergie nucléaire dans sa pre-
mière version, qui était opérationnel en 
1962. (Voir le Popular Mechanics illus-
trated). « Cet engin sophistiqué a été uti-
lisé à la guerre du Golfe à ses débuts. 
L’engin était muni d’un canon laser à 
électro-pulsation. En passant au-dessus 
d’une ville ennemie, il pouvait embrouil-
ler les tours de communication ou dépa-
reiller les tours de contrôle d’un aéro-
port. Pour un minimum de trois heures, 
ces trois triangles pouvaient (TR3-Bs) 
déstabiliser tout ce qui avait rapport à la 
communication sur son passage. Alors 
que les Stealth Fighters, par la suite, 
pouvaient s’amuser pour le restant de la 
journée. Après avoir désamorcé les com-
munications, les B-52 Strato-Fortresses 
pouvaient lâcher leurs bombes souvent 
vieilles de la guerre du Vietnam. Ils bom-
bardaient en laissant tomber toute l’artil-
lerie. De toute façon, le TR3B a été testé 
au début des années 60. Mais ils ont at-
teint la perfection avec cet engin au 
cours des huit dernières journées de 
l’année 1992. La forme de l’engin res-
semble étrangement à ce que Truman 
avait pu voir après le crash de Roswell. 
Un engin semi-circulaire. L’engin a été 
construit par le Skunk Works {Lockheed-
Martin) et Boeing. Il a été fait dans 
une usine de l’Utah. Souviens-toi 
de l’Utah ? » Z m’a parlé de la 
précédente révélation qu’il 
m’avait faite à propos du U.S. 
Space Command qui avait mis 
au point un vaisseau anti-
gravité au-dessus des montagnes à 
l’est de Salt Lake City, Utah. « C’est la 
fin de cette histoire. C’est ce que les gens 
ont vu si souvent dans le ciel sans savoir 
ce que c’était. À 90 %, les gens aperce-
vaient le TR3B et à 10 %, il voyait l’ori-
ginal, c’est-à-dire le vaisseau extrater-
restre (extraterrestrial UFO) ». J’ai poli-
ment désapprouvé l’estimation de Z, à 

savoir que les vaisseaux anti-gravité 
américains aient pu être vus par tant de 
gens parce que je n’en avais jamais en-
tendu parler auparavant. Mais je l’ai 
quand même remercié de me faire 
confiance en m’en parlant. Mais j’ai senti 
qu’il était déçu de ma réaction. J’espère 
sincèrement que les incidents destructifs 
qui inciteraient le ThreatCon Delta Alert 
à entrer en fonction, n’arriveront jamais. 

Mais je crois également que le public 
américain a le droit de savoir ce 

que j’ai appris. Ainsi, je vous 
ai mis au courant.  
 
Deuxième par-

tie 
 

Dans le rapport pré-
cédent, j’ai écrit ce que m’avait raconté 
l’informateur du National Security que 
j’ai appelé « Z ». Il a parlé de plusieurs 
questions concernant d’éventuelles frap-
pes terroristes, il a aussi parlé des vais-
seaux anti-gravité et que le Président 
était au courant des visites extraterres-
tres. Mais il y a plus. Il vous est ici révélé 
dans ce deuxième rapport. Après que 
plusieurs sources aient révélé dans les 
journaux et la télévision que la NASA 
avait rapporté que des astronomes 
avaient découvert un astéroïde au fin 
fond de la galaxie et qu’il se dirigeait sur 
la terre, il y a eu beaucoup d’appels et de 
réactions. On y rapportait que l’astéroïde 
frapperait la terre en 2030. Cette histoire 
a généré beaucoup d’attention auprès du 
public et des médias. Mais soudaine-
ment, la NASA a démenti ces informa-
tions en disant que les astronomes s’é-
taient trompés dans leurs calculs et que 
l’astéroïde allait, en fait, passer 
à plusieurs milliers de kilomètres 
de nous sans nous toucher. 
Ils expli- quèrent que 
c ’ é t a i t quand même 
t r è s proche. En recal-

culant les trajectoi-
res, ils avaient réalisé 

leur erreur. Cette nouvel-
le fit la une des plus gran-

des revues dans le monde. On 
parla d’un canular mais Z en 

avait plus à me dire. Actuelle-
ment, les premières nouvelles qui 

lui sont parvenues, sont plus précises. 
L’histoire de l’astéroïde est véridique. 

La NASA a permis aux autorités en place 
de sonder les réactions du public face à 
l’éventuelle annonce d’une fin du monde. 
Le but était de se faire une idée sur ce 
que les gens feraient face à une telle si-
tuation. Actuellement, les gens disent 
qu’ils envisageraient cette nouvelle sans 
paniquer et sans être atteint d’hystérie. 
Mais la NASA s’est quand même rétrac-

tée pour éviter un effet corrosif à long 
terme sur la société. Les gens ne devaient 
pas savoir la vérité. Après avoir consulté 
les hauts paliers du gouvernement, ils ont 
décidé qu’il valait mieux tenir la popula-
tion dans l’ignorance pour qu’ils conti-
nuent à vaquer à leurs occupations. Les 
gens devaient continuer leurs vies nor-
malement. S’ils apprenaient la vérité, 
plusieurs pourraient arrêter de payer leur 
hypothèque, ils s’endetteraient, se suici-
deraient, en somme, ils cesseraient de 

vivre avant la fin. Il ne fallait pas que 
s’effondrent les institutions avant la 

date fatidique. De toute façon, c’était 
inévitable et il valait mieux les tenir 

dans l’ignorance. Z a rapporté plu-
sieurs détails par rapport à l’asté-
roïde destructeur. Il serait énorme, 
environ 8 par 16 kilomètres.  
La NASA aurait également cal-
culé la zone d’impact qui serait 
située dans le Nord de l’atlanti-
que, quelque part entre l’Euro-
pe, les États-Unis et le Cana-
da. Cet astéroïde allait avoir 
un impact qui ne pardonnera 
pas. Comme elle allait tra-
verser l’atmosphère, un 
son terrible allait se faire 
entendre. Ce bruit serait 

entendu à travers le monde. 
L e s ondes de pression causées par 
l’impact fractureraient immédiatement 
les plaques tectoniques et cela provoque-
rait de terribles tremblements de terre 
partout. Il y aurait d’énormes raz-de-
marée qui auraient la hauteur de quelques 
kilomètres et qui dévasteraient toutes les 
villes près des mers. Les scientifiques ont 
calculé que ces villes seront inondées et 
détruites entièrement. Z a révélé que des 
plans d’urgence ont déjà été établis pour 
ce genre de catastrophes. Plusieurs per-
sonnalités du gouvernement comme le 
président, ses adjoints et leurs familles 
prendront place dans un avion avant 
l’impact pour éviter les tourmentes et les 
tremblements de terre. En tenant les gens 
dans l’ignorance, ils pourront survivre à 
l’impact de cet astéroïde sans devoir jus-
tifier à personne leur sauvegarde. Z a dit 
que les dignitaires et les chefs militaires 
travaillent à essayer de résoudre le pro-
blème. Par exemple, ils travaillent à éla-
borer un plan pour essayer de détruire le 
météorite avec des fusées nucléaires 
qu’ils pourraient envoyer à un moment 
déterminé. Mais il y a des risques à cela. 
Si les fusées ne touchent pas l’astéroïde, 
la catastrophe sera inévitable. L’astéroïde 
pourrait se briser en deux et faire plus de 
dégâts. Ce pourrait être la destruction 
massive de la terre. Ceux qui essaient de 
remédier à la chose, travaillent à calculer 
les chances de réussites et à trouver une 
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autre solution plus sûre. Ils ont 29 ans 
pour élaborer ce plan. Ils n’ont pas droit 
à l’erreur.  

 
Mais il y a un second objet qui se di-

rige vers la terre et qui pourrait la percu-
ter avant l’autre. Cet objet est attendu au-
tour de l’année 2011-20121, et aurait été 
vu par les observateurs du cosmos. L’ob-
jet viendrait dans notre direction et serait 
visible dans l’hémisphère sud. Z a confir-
mé que c’est la dixième planète de notre 

système solaire. Il a dit que l’orientaliste 
Zecharia Sitchin avait écrit dans ses li-
vres qu’elle avait été décodée dans les 
livres de Sumer. Cette planète avait une 
orbite elliptique dans le système solaire 
et que nous serions dans son chemin 
bientôt. Ces tablettes expliqueraient 
qu’une dixième planète aurait un cycle 
orbital de 3.600 ans. Cette planète qu’ils 
appellent Nibiru a été désertée par des 
extraterrestres qui ont dit que ceux qui 
vivaient sur le continent sumérien étaient 
des enfants de ces êtres qui s’étaient ac-
couplés avec des femmes terriennes.  
J’ai dit à Z que nous étions coincés de 
toute façon. C’était en 2012, et que si 
nous nous en sortions, il restait à traver-

ser 2030 (si une solution n’est pas trou-
vée pour éviter le pire). Je l’ai quand mê-
me remercié de m’avoir renseigné sur le 
sujet. Après qu’il eut fini de me parler de 
ces événements, j’ai compris qu’il valait 
mieux savoir la vérité. Nous étions autant 
concernés que n’importe quelle personne 
sur cette terre. Cacher la vérité à la popu-
lation était comme vouloir s’en sortir au 
détriment du reste de l’humanité. Cela 
m’en disait gros sur les véritables buts de 
ces élus, avides de pouvoir sur les autres. 
Néanmoins, je crois que cette informa-
tion est un droit public. Les gens ont le 
droit de savoir. Et la connaissance est le 
pouvoir. � 

1 - De nouveau, nous retrouvons cette année 2012 
(voir interview de Virgil Armstrong en page 9). 
Et nous vous renvoyons de nouveau à notre dossier 
« la lutte des dimensions & un envoyé du cosmos 
parle ». 

L’ASTRONAUTE QUI A VU DES OVNI 
 

Par Fabrice NODE-LANGLOIS 

L ’été, c’est bien sûr la saison des 
vacances à la plage, des tests 
de personnalité dans les maga-
zines, et aussi, ne l’oublions 

pas, des OVNI. Les soucoupes volantes 
profitent régulièrement du calme de l’ac-
tualité estivale pour faire quelques loo-
pings dans les colonnes des journaux. Et 
si une personnalité au-dessus de tout 
soupçon peut cautionner l’intrusion ex-
traterrestre saisonnière, c’est encore 
mieux. L’ufologue du cru 2000 n’est pas 
le premier venu. L’astronaute Leroy Gor-
don Cooper — Gordo, pour les intimes 
—, qui boucla 22 tours de Terre en 1963 
dans sa capsule Mercury, enjoint le gou-
vernement américain de dire enfin la vé-
rité au sujet des extraterrestres. Ce colo-
nel retraité de l’US Air Force accuse 
l’administration de Washington d’avoir 
« caché sous le tapis », dès les années 
cinquante, des Objets Volants Non Iden-
tifiés. 

« Chaque administration s’est sans 
doute demandée comment dévoiler toute 
l’affaire sans trop d’embarras », com-
mentait récemment le vétéran de l’espace 
lors d’une soirée de promotion de son 
dernier livre, « Le Voyage d’un astronau-
te dans l’inconnu ».  

Sur quoi se fonde la conviction de 
Gordon Cooper, hormis la nécessité de 
vendre son ouvrage ? Rien moins que sur 
son expérience personnelle. Contraire-
ment à une légende tenace, ce n’est pas 
lors de ses deux escapades dans l’espace 
(la seconde eut lieu en 1965 avec Gemini 
5) que Cooper a vu des OVNI. Mais au-
dessus de l’Allemagne, au début des an-

nées cinquante, à bord de son avion. Les 
mystérieux engins volaient en formation, 
c’était « exactement comme des soucou-
pes avec un aspect métallique », racontait 
l’an dernier l’astronaute de 72 ans au 
cours d’une émission de radio. À l’épo-
que, le naïf pilote de l’Air Force crut 
avoir rencontré un engin secret soviéti-
que. Son avis changea avec la seconde 
expérience ufologique. En 1957, Cooper 
a vu une autre soucoupe, se poser cette 
fois, sur la base militaire d’Edwards en 
Californie. En toute simplicité. Le pilote 
militaire n’a jamais obtenu d’informa-
tions des autorités sur ses observations. Il 
n’en fallait pas plus pour qu’il rejoigne la 
moitié de la population américaine 
convaincue que, depuis cinquante ans, le 
gouvernement lui cache des soucoupes 
accidentées voire, bien mieux, des cada-
vres d’E.T. Le Pentagone et le Congrès 
ont beau avoir sorti des tonnes de rap-
ports, rien n’y fait. Pourquoi alors l’ar-
mée a-t-elle confisqué à Gordon Cooper 
un film utilisé durant sa seconde mission 
orbitale ? L’astronaute n’avait pas croisé 
d’OVNI, il le jure. Il avait survolé une 
base militaire secrète du Nevada, la zone 
51. La voilà, la preuve ultime du 
complot ! Pour la communauté 
ufologique internationale, 
les hangars où sont cachés sou-
coupes et cadavres extraterres-
tres se situent précisément dans 
la zone 51. � 

 
 

SOURCE : Le Figaro du 01/08/00. 
 

MÉDIÉVAL 
COIFFURE MIXTE  

22, place Saint Timothée 
51100 REIMS  
� 03.26.50.13.77 

U n Chilien de 35 ans qui se disait 
« archéologue » sans en avoir le 

titre a été appréhendé par la police dans 
la ville d’Arica au Chili. 
On a retrouvé chez lui 1.200 pièces 
d’art précolombien pillées dans sa ré-
gion, au cours de ses « fouilles privées » 
La valeur de ses larcins s’élève, d’après 
les experts, à près de 2 milliards de pe-
setas et ne représente qu’une petite par-
tie de ce qu’il a déjà vendu pour trois 
fois rien... � 
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 Guy GRUAIS & Thierry VAN DE LEUR Réflexions sur les attentats du 11 septembre 

4 Le 11 septembre est le 254ème jour de 
l’année, soit : 2 + 5 + 4 = 11 

4 À partir du 11 septembre il reste 111 
jours d’ici la fin 2001 : 111 - (11– 1) 

4 Le code régional de l’Irak et de l’Iran 
est le 119 - 1 + 1 + 9 = 11 

4 Les deux tours forment un 11 

4 Le premier avion qui a percuté l’une 
des tours était le vol 11 

4 New York est le 11ème état 

4 New York City comporte... 11 lettres 

4 « Afghanistan » également 11 lettres 

4 « The Pentagon » lui aussi comporte 
11 lettres 

4 « Ramzi Yousef » (celui qui attaqua 
le World Trade Center en 1993) com-
porte 11 lettres 

4 Le 1er avion, le vol 11 avait 92 per-
sonnes à bord - 9 + 2 = 11 

4 Le 2ème avion, le vol 77 avait 65 per-
sonnes à bord - 6 + 5 = 11 

4 Le 3ème avion, le vol 175 avait 56 pas-
sagers et 9 membres d’équipage - 56 
+ 9 = 65, soit 6 + 5 = 11 

4 Les deux avions qui se sont encastrés 
dans les tours comptabilisaient 110 
passagers - 110 (11 – 0) 

4 La terrasse panoramique se trouvait 
au 111ème étage. 

4 Chacune des tours comptaient 110 
étages - 110 (11 – 0) 

4 L’avion du président « Air Force 
One » compte aussi 11 lettres 

4 Le président « George W Bush », eh 
bien, c’est aussi 11 lettres 

4 L’attentat s’est déroulé le 11ème jour 
du mois 

4 Le bras droit de Ben Laden possède 

un nom à 11 lettres 

4 À l’aéroport de New York, les 4 vols 
qui devaient décoller après l’avion 
suicide d’United Airlines (vol 93) et 
qui ont été annulés devaient partir du 
« gate 47 » soit 4 + 7 = 11, et décoller 
à 11 h 11 

4 C’est à 11 heures pile que le maire de 
New York (Rudolph Giuliani) a don-
né l’ordre d’évacuer le sud de Man-
hattan. 

 
Comme vous le savez la Maison Blanche 
a été épargnée, mais « The White 
House » comporte 13 lettres, ceci expli-
que peut-être cela. 
 
Autres petits détails pertinents, à médi-
ter : 
 
Le 1er crash a eu lieu à 8 h 56, le second 
à 9 h 14 soit 18 minutes d’intervalles ; 18 
(6 x 3 = 18) soit 3 fois le chiffre 6 ce qui 
se traduit par 666, le chiffre de l’anté-
christ. Mais on réduit la force de cette 
déduction en faisant : 18 (9 x 2) soit 99. 
Les conspirationnistes préféreront sans 
doute la première hypothèse.  
 
Avec l’alphabet additif du 6 qui donne à 
New York et Computer un total de 666, 
nous obtenons pour World Trade Center 
un total de 288 + 432 + 390 = 1110. 
 
L’attentat visant le World Trade Center 
et le Pentagone s’est déroulé le mardi 11 
septembre 2001 : ce n’est pas une coïnci-
dence. À commencer par mardi qui est le 
jour de Mars (la guerre). Toute cette 
journée tourne autour du chiffre 11, lui-
même formé par les deux tours de plus 
de 400 mètres de haut. 
 
Un jeu disponible sur Internet, « Panique 
sur la ville », qui existait avant les atten-
tats suicides de New York, vient de s’au-
tocensurer. Son principe était simple : un 

bombardier pilonne un immeuble. Le jeu 
consiste à récupérer le plus de gens pos-
sible qui sautent du bâtiment. Si on ne le 
fait pas assez vite, l’avion percute le buil-
ding. 
 
Jean de Jérusalem, un obscur personnage 
que l’on considère comme le cofondateur 
de l’Ordre du Temple, écrivit en 1110 
une série de prédictions susceptibles de 
se réaliser à partir de la seconde moitié 
du 20ème siècle. L’une d’elles n’est-elle 
qu’une coïncidence ? : « Arrivera le jour 
des invasions barbares ; n’écoutant que 
les prêches de vengeance, ils se lance-
ront à l’attaque des tours orgueilleu-
ses ». 
 
LA TROMPETTE PROPHÉTIQUE 

DU 11 SEPTEMBRE 
 
Un pasteur protestant, D. Meyer, a eu 
une vision le 6 juillet 2001 en relation 
avec les attentats sanglants des États-
Unis. Sa prophétie fut publiée en août 
dans un bulletin : le « Last Trumpet 
Newsletter », volume XX, issue 7, dont 
le siège est à Beaver Dam (Wisconsin). 
Le pasteur décrit avec un luxe de détails 
la catastrophe qui devait arriver : « Ici, 
où les tours jumelles du World Trade 
Center s’élèvent à ¼ de mile de hau-
teur… je vois d’énormes flammes s’éle-
ver dans le ciel. » 
N’était-ce qu’une coïncidence ? 
 
UN MIRACLE…LE 11 SEPTEMBRE 

 
À l’Hospitalet de Llobregat, près de Bar-
celone, le 11 septembre 2001, une sculp-
ture du Christ en croix s’est mise à sai-
gner au moment des attentats. Trois traî-
nées de sang ont coulé de la tête du 
Christ… Cette sculpture a déjà saigné en 
diverses occasions depuis 4 ans, mais ja-
mais du même endroit des stigmates. 
L’Église ne se prononce pas pour l’ins-
tant. � 

RÉFLEXIONS DE GUY GRUAIS ET THIERRY VAN DE LEUR AU SUJET DE 
L’ATTAQUE CONTRE LES DEUX TOURS DU WORLD TRADE CENTER DU 

11/09/2001 
 

Coïncidences ! 
 

La destruction du World Trade Center est-elle due au hasard ou fait-elle partie du destin de l’humanité ? 
Nostradamus écrivait ses prédictions en se basant sur les chiffres. 
En regardant ce qui vient d’arriver aux USA on est en droit de se demander si le hasard peut cumuler autant de coïncidences. Quel-
les forces occultes se cachent derrière notre destin ? 
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 Cyrille VANLERBERGHE La lumière stoppée dans sa course 

A près avoir réussi l’année der-
nière à ralentir la lumière à 
des vitesses pédestres (1,6 km/
h), deux équipes de cher-

cheurs travaillant aux États-Unis ont 
cette fois réussi à stopper net la lumière, 
et à la faire repartir. Ces nouvelles ex-
périences laissent entrevoir des perspec-
tives fascinantes dans le domaine des 
futurs ordinateurs quantiques ultrarapi-
des. 

 
L’exploit est énorme ! Des physiciens 

de deux équipes indépendantes à Cam-
bridge (Massachusetts) ont réussi à arrê-
ter de la lumière, à la « mettre en boite » 
et à la laisser ressortir quelques instants 
après. Et dans cette affaire, aucune loi 
fondamentale de la physique n’a été vio-
lée : la lumière va toujours aussi vite 
qu’avant, à 300.000 kilomètres par se-
conde, lorsqu’elle voyage dans le vide. 

Les railleurs ne manqueront pas de 
remarquer que n’importe qui peut arrêter 
la lumière avec une simple visière de cas-
quette, par exemple. Mais qu’ils essaient 
donc, une fois la lumière ainsi bloquée, 
de la faire ressortir de ladite casquette ! 
C’est pourtant ce qu’ont fait les deux 
équipes américaines en travaillant de ma-
nière complètement indépendante sur des 
expériences qui pourtant se ressemblent. 

L’équipe de la physicienne danoise 
Lene Vestergaard Hau, de l’Institut Ro-
wland et de l’université de Harvard à 
Cambridge, est déjà connue pour avoir 
été la première à ralentir la lumière à des 
vitesses ridiculement lentes, de l’ordre du 
kilomètre par heure. Cette dernière expé-
rience1 est dans la suite directe de ses tra-
vaux de ralentissement de la lumière 
dans un gaz de sodium ultra-froid. 
« Pendant que la lumière avance très 
lentement dans le gaz, nous avons tout le 
temps de faire diverses manipulations, 
comme arrêter la lumière, par exemple », 
s’émerveille Lene Hau au téléphone. 

 
La deuxième équipe, menée par Ro-

nald Walsworth, au Harvard-Smithsonian 
Center for Astrophysics de Cambridge, 

se sert aussi du ralentissement de la lu-
mière, mais cette fois dans un échantillon 
de gaz de rubidium chauffé.2 

 
Mis à part quelques différences expé-

rimentales, les deux groupes exploitent 
les mêmes principes physiques. Ils font 
passer un faisceau lumineux au travers 
d’un gaz qui est normalement opaque. En 
appliquant un champ magnétique varia-
ble au travers de ce gaz (soit par un élec-
troaimant ou par un laser), ils arrivent à 
le rendre complètement transparent. Mais 
comme ce gaz est très dense, et comme il 
est excité par le champ électromagnéti-
que, il ralentit fortement la lumière. 

 
Ce phénomène n’est en fait rien d’au-

tre que l’application très poussée d’un 
principe physique courant. La lumière 
n’avance à la vitesse de 300.000 km/s 
que dans le vide, mais dès qu’elle doit 
traverser un milieu un peu plus dense, 
comme l’air, l’eau ou le verre, sa vitesse 
ralentit. C’est ce principe de base qui 
permet de faire des lunettes, des prismes 
et tous les instruments optiques. 

Dans le gaz très dense, la vitesse de la 
lumière est ainsi ralentie quelques mil-
lions de fois par rapport au vide. 
« Comme la vitesse de la lumière est très 
réduite, la longueur du faisceau lumi-
neux l’est aussi dans le gaz. Un pinceau 
de lumière qui faisait 4 km de long ne fait 
plus que quelques millièmes de millimè-
tres de long une fois qu’il est ralenti. Il 
tient alors tout entier dans la cellule de 
gaz » constate Lene Hau. Il faut en fait 
comprendre que lorsqu’on allume une 
lampe torche et qu’on l’éteint une se-
conde plus tard, le faisceau lumineux a 
déjà parcouru 300.000 km. Avec une vi-
tesse des millions de fois inférieure, le 
faisceau ne fait plus que quelques mètres 
de longueur. 

Une fois que le pinceau lumineux est 
complètement compris dans l’échantillon 
de sodium, le laser de couplage qui main-
tenait la transparence est coupé. Et quel-
ques instants après, lorsque ce laser est 
rallumé, le pinceau lumineux sort du gaz 

comme si rien ne s’était passé. La lumiè-
re sortant du gaz a exactement les mê-
mes caractéristiques physiques que 
lorsqu’elle y est entrée. Sauf que pendant 
un court instant elle s’est arrêtée dans le 
gaz. 

Que se passe-t-il justement dans cette 
capsule de gaz lorsque la lumière s’arrê-
te ? La lumière n’est en fait pas physi-
quement emprisonnée dans le gaz, elle ne 
tourne pas en rond dans un cachot hermé-
tique. Ce sont en fait les atomes du gaz 
qui changent de caractéristiques physi-
ques sous l’action de la lumière. D’une 
certaine manière, les atomes prennent 
l’empreinte de la lumière pendant quel-
ques instants, et dès qu’ils en reçoivent le 
signal, ils émettent exactement la même 
lumière que celle qui leur est arrivée des-
sus peu de temps avant. 

 
L’équipe de Lene Hau arrive ainsi à 

stocker la lumière pendant une millise-
conde, un temps qui peut paraître extrê-
mement court, mais qui est en fait très 
long par rapport à la durée du pinceau 
rentrant, qui ne fait que quelques millio-
nièmes de seconde de longueur : « En 
jouant avec le laser qui contrôle la trans-
parence, nous arrivons même à faire sor-
tir un pinceau lumineux plus intense mais 
plus court que celui qui est entré. Nous 
avons aussi réussi à produire 3 courts 
faisceaux lumineux à partir d’un seul. 
Avec cette expérience de ralentissement 
de la lumière, il nous reste encore des 
millions de choses à essayer. C’est fan-
tastique ! » s’enthousiasme la physi-
cienne danoise. 

 
Dans le même domaine de recherche, 

d’autres scientifiques imaginent déjà des 
dispositifs semblables pour stopper la 
lumière et la faire repartir dans le sens 
inverse. Toutes ces possibilités de jouer 
avec la lumière ouvrent de nombreuses 
portes dans le domaine prometteur des 
ordinateurs quantiques : des projets de 
machines rapides qui manipulent les pro-
priétés physiques intrinsèques des ato-
mes. � 

 

LA LUMIÈRE STOPPÉE  
DANS SA COURSE 

 
Par Cyrille VANLERBERGHE 

1 - Nature, 25 janvier 2001. 2 - Physical Review Letters, 29 janvier 2001. 
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L’EUROPE SUBIT-ELLE  
UNE GUERRE MÉTÉORO-

LOGIQUE ? 
 

I ncontestablement, les catastrophes 
naturelles liées aux caprices du 
temps se sont manifestées à toutes 
les époques. 

Mais ce qui est moins naturel que par 
le passé, c’est l’insolite violence de ces 
phénomènes dits naturels souvent en 
totale inadéquation avec leur contexte 
saisonnier. 

Ces dérèglements climati-
ques sont généralement mis 
sur le compte de « l’effet de 
serre ». 

Mais y a-t-il véritablement 
un lien entre le changement 
climatique mondial et le très 
médiatique effet de serre ; 
fond de commerce des écolo-
gistes1 ? 

Car, alors, pourquoi l’Eu-
rope et principalement la 
France, dont la superficie re-
présente 1/1000ème de la surfa-
ce du globe serait-elle la seule affectée ? 

 
LE CLIMAT DU CONTEXTE 

 
Sur le plan géopolitique, l’Europe 

des quinze indispose les États-Unis, et 
devient un pôle économique concurren-
tiel indépendant, ce que ne veut absolu-
ment pas l’Amérique. 

L’Europe, qui est composée des pays 
les plus riches de la planète, doit rester 
selon l’optique yankee, un client solvable 
en position de demandeur vis à vis des 
USA. La survie économique de l’Améri-
que2 dépend de gré ou de force de cette 
hiérarchie de rapports bien établie de part 

et d’autre de l’Atlantique. 
C’est pour cela que, depuis le début 

du 20ème siècle, l’Europe est le théâtre 
incessant de guerres qui ne cessent de la 
« balkaniser ». 

Cela pour rendre impossible la réali-
sation de son unité. Les États-Unis sont 
prêts à employer tous les moyens drasti-
ques à cet effet. 

 
LE SYNDROME  « SOS MÉ-

TÉORES  » 
 

D’étranges perturbations météorolo-
giques se font tangiblement sentir depuis 
quelques années sur le continent euro-
péen causant de grands dommages à son 
agriculture et à son potentiel économi-
que en général. 

À ce sujet, au Parlement Européen, 
des voix commencent à s’élever pour 
désigner nommément, les USA, comme 
les responsables du dérèglement climati-
que, conséquence de tant de désastres en 
tout genre. 

L’Europe des quinze s’inquiète de la 
politique intransigeante des USA en ma-
tière de prévention des pollutions indus-
trielles. Margot Wall-Ström, commissai-
re européen chargé de l’environnement 
affirme : « Les États-Unis sont les prin-
cipaux coupables du changement clima-
tique ! » 

La décision de la Maison Blanche de 
ne pas ratifier le protocole de Kyoto 
comme d’ailleurs la plupart des nations 
industrialisées, a cependant relancé la 
polémique européenne à propos des États
-Unis, présenté comme le premier pol-
lueur de la planète. Le 20 novembre der-
nier, le président français Jacques Chi-

rac, déclarait lors du sommet climatique 
de la Haye : « si l’on ne fait rien, nous 
pourrions être accusés de non-assistance 
de planète en danger… » 

Belle formule de rhétorique à laquel-
le, George W. Bush, son homologue 
américain a répliqué moins prosaïque-
ment par : « nous allons travailler pour 
réduire les gaz à effet de serre ; mais 
nous n’accepterons aucune mesure qui 
nuise à notre économie… » 

Langage diplomatique pouvant se 
traduire par : nous restons maîtres chez 
nous, et n’avons de conseils à recevoir 

de personne. 
Et si toute cette hystérie à 
propos de l’effet de serre n’é-
tait qu’une gigantesque opéra-
tion d’intoxication de l’opi-
nion internationale, un rideau 
de fumée médiatique ? Sub-
terfuge qu’utilisent les divers 
relais de l’information. 
Les événements relatifs à ces 
phénomènes climatiques sont 
traités de manière factuelle. 
Aucun reportage d’investiga-

tion destiné à comprendre les causes de 
tous ces désastres, n’a jamais été vu sur 
aucune chaîne de télé. C’est du grand art 
en matière de manipulation des foules, 
traditionnelle technique de l’arbre qui 
cache la forêt. 

Cependant, les populations victimes 
des intempéries commencent à se réveil-
ler et à demander des comptes à leurs 
dirigeants. En France, quelque peu gêné 
par le chorus des sinistrés de la Somme, 
le gouvernement français vient d’ordon-
ner la création d’une commission d’en-
quête, autre procédé bien connu avec la 
cellule de crise… Mais tout cela ne ré-
sout guère le problème de ces phénomè-
nes climatiques. 

Chaque année, le continent européen, 
qui n’a pourtant rien d’un climat tropi-
cal propice aux cyclones et à la mous-
son, est le théâtre de telles manifesta-
tions. 

Les régions d’Europe les plus tou-
chées sont la Grande-Bretagne et le Por-
tugal (précipitations considérables), l’Es-
pagne (sécheresse endémique), la France 
(7 mois de pluies ininterrompues), la 
Russie (inondations spectaculaires ayant 
nécessité le déplacement de 20.000 per-

LE CONTRÔLE DU TEMPS 
 

Par Michaël GOLAN 

1 - Il ne faut pas oublier que sans l’effet de serre 
naturel résultant de la vapeur d’eau et des nuages, la 
température moyenne de la Terre au niveau du sol 
serait de – 18°C, alors qu’elle est de + 15°C ! Le 
réchauffement actuel dû à l’effet de serre addition-
nel dit « anthropique », conséquence des activités 
humaines, se traduit sur un siècle par une hausse 
moyenne de 0,6°C Il n’y a donc point de péril en la 
demeure ! 
2 - Il faut se garder de faire un amalgame entre le 
peuple américain qui n’est en rien responsable de la 
conduite hégémonique de son gouvernement et le 
lobby occulte, politique et financier qui a pris l’A-
mérique en otage pour réaliser ses sombres desseins 
de domination planétaire. 

Le contrôle du temps Michaël GOLAN 
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sonnes et température caniculaire à Mos-
cou en 2001). 

Toute cette violence des caprices du 
temps suggère cette réflexion : Sommes-
nous en plein syndrome « SOS MÉTÉO-
RES »3. Référence faite à l’adresse de 
Edgar Pierre Jacob, véritable « Jules 
Vernes » de la bande dessinée. Ce vi-
sionnaire a exploité tous les thèmes, y 
compris celui d’une guerre météorologi-
que contre la France…   

Guerre météorologique, menée par 
une grande puissance maîtrisant une 

terrifiante technologie d’émission desti-
née à manipuler le climat. Cela grâce 
aux travaux d’un savant fou : le Profes-
seur Miloch. 

Au cinéma comme dans la bande 
dessinée, la science-fiction fait très sou-
vent irruption dans notre quotidien. En 
l’occurrence, par une météorologie chro-
niquement insolite. Réalité que les mé-
dias tentent de camoufler en bulletins 

météo rassurants. À ces subterfuges mé-
diatiques répond la préoccupation de 
plusieurs députés du Parlement Euro-
péen : 

- Sommités impartiales, qui ont pris 
conscience de la réalité de ces phéno-
mènes climatiques bizarres. 

- Suffisamment pour aller jusqu’à  
soupçonner l’armée américaine de se 
livrer à des expériences sur la haute 

atmosphère ; notamment, au  moyen 
de puissants émetteurs de radio dont 
les ondes ultracourtes en modifie-
raient la texture. Résultat d’un projet 
scientifique dénommé HAARP, acro-
nyme de : Hight Atmospheric Auro-
ral Research Project ; ce qui, dans la 
version officielle de programme, si-
gnifie : Recherches dans le domaine 
des hautes fréquences appliquées aux 
aurores boréales. 

- Un expert en énergie, Gratan Healy, 
conseiller auprès 
des parlementaires, 
rassemble, pour 
l’instant, les pièces 
accusatrices, pour 
instruire l’enquête 
sur ce funeste pro-
jet scientifique. 
 
Le rapport du GRIP 
de Luc Manpaey 
est remarquable à 

ce propos car il expose fort exhaustive-
ment les résultats de toutes les recher-
ches et enquêtes concernant le program-
me HAARP. Tout ce programme d’in-
vestigations visant à mettre en cause une 
grande puissance est orchestrée par Mag-
da Hoalvoet, une Euro-députée belge, 
Présidente du groupe des verts. Elle œu-
vre afin que le Parlement Européen fasse 
pression, via l’OTAN, sur les États-Unis, 

afin qu’ils répondent à toutes les 
questions relatives au projet 
HAARP. 
Par ailleurs, d’autres scientifiques, 
chercheurs, journalistes et militants 
écologistes jouent aux détectives 
avec l’armée américaine, cela, pour 
découvrir le véritable aspect du pro-
jet HAARP, présenté comme un 
inoffensif programme de recherche 
par l’U.S. Air Force et la Navy. Aux 
États-Unis, le HAARP ne fait pas 
l’unanimité ; des citoyens améri-
cains s’insurgent contre l’utilisation 
d’un tel procédé « scientifique ». 
C’est le cas du docteur Rosalie Be-

tell, personnalité scientifique de haut 
niveau, sous l’administration Reagan. 
Elle avait été désignée pour étudier les 
effets du projet d’armement « Star 
War ». Elle est actuellement consultante 
pour le Parlement Européen qui enquête 
afin de découvrir la véritable nature du 
projet HAARP. 

 
En 1995, un livre anti-HAARP, pu-

blié aux USA à plus de 25.000 exemplai-
res, a fait sensation ; Il s’agit de l’ouvra-
ge « Angels dont’play this HAARP », 
rédigé par deux coauteurs, le docteur 
Nick Begich, écologiste, et Jeane Man-

ning, journaliste indépendante, spécialis-
te des énergies dites « non convention-
nelles ». Ce livre n’est pas traduit en 
France, où le problème HAARP est tota-
lement inconnu du grand public. 

Aux États-Unis, l’existence de 
HAARP a été révélée au public par de 
nombreux articles dans les journaux, 
ainsi que par des émissions de télévision. 
Depuis, une longue cohorte d’opposants 
manifeste leur désapprobation, notam-
ment deux scientifiques qui ont apporté 
leur précieuse connaissance à la rédac-
tion des ouvrages consacrés au 
HAARP4 ; il s’agit du chimiste Richard 
William et du professeur Zielinsky, phy-
sicien allemand, spécialiste de l’électro-
nique quantique. Toute l’efficacité du 
dispositif  HAARP réside dans l’utilisa-
tion de cette électronique d’avant-garde. 
Selon ces spécialistes, les énormes puis-
sances d’émission en provenance de la 
station de Gakona5 pourraient influencer 
la météorologie de n’importe quel pays ; 
cela, dans le but d’y provoquer des effets 
bénéfiques ou catastrophiques. Succes-
seur terrestre du projet Stars War (Guerre 
des Étoiles) que le nouveau président 
Bush vient de remettre à l’ordre du jour, 
le projet HAARP serait de par la nature 
spéciale de son signal d’émission, l’arme 
ultime des États-Unis 

 
LA GUERRE DES ONDES 

 
Ar-

m e ter-

rifiante, car selon la bande de fréquence 
utilisée, très haute ou très basse, elle au-
rait la possibilité de provoquer à distance 

 
Voici la « station centrale » en question... 
et ici la position des « FRONTS POLAIRES » 
où se forment, vous ne l’ignorez pas, la plu-
part des phénomènes météorologiques qui dé-
terminent le temps sur toute la zone tempé-
rée de l’Europe Occidentale et des États-
Unis. Or, de par notre position géographique 
favorable, de par nos explorations interpla-
nétaires, et par enfin notre prodigieuse 
avance scientifique, nous avons réussi à per-
cer le secret de la « CIRCULATION GÉNÉ-
RALE DE L’ATMOSPHÈRE ». Partant, nous 
pouvons pratiquement contrôler la presque 
totalité des FRONTS POLAIRES ATLANTI-
QUE ET PACIFIQUE. 

Un instant ! Ne pro-
férez pas de juge-
ment téméraires, 
professeur ! 
Voyez plutôt cette 
carte. 
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Jeane Manning en compagnie de Michel Oberson 

3 - SOS météores : les aventures de Black et Morti-
mer , Ed. Dargau. Cette bande dessinée se trouve 
partout dans les librairies ou les rayons des grandes 
surfaces. 

4 - Le programme HAARP, science ou désastre ? 
de Luc Manpaey, édité par le groupe de recherche 
et d’information sur la paix et la sécurité. Rue van 
Hoorde, 33 B-1030 Bruxelles . Tél : (32-2) 
241.84.20. 
5 - Localité située en Alaska centrale, à 300 km à 
l’est d’Anchorage. 62° 23,5’ Nord 145°8,8’ Ouest. 
6 - Avec l’émission du HAARP et une petite anten-
ne nommée Hipas, l’exploration de la croûte terres-
tre serait possible sur plus de 8 km de profondeur, 
afin de déceler les implantations de bases secrètes. 

Michaël GOLAN Le contrôle du temps 
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des effets particuliers sur l’environne-
ment tels que : 

⇒ Scanner les entrailles de la 
Terre : Tomographie6 

⇒ Interrompre toute forme de 
communication hertzienne 

(guerre du Golfe en 1991) 

⇒ Influencer les comportements 
humains (guerre du Golfe) 

⇒ Modifier la météorologie  

⇒ Griller tout engin volant dans 
l’atmosphère  – Star War) 

⇒ Provoquer des tremblements 
de terre 

⇒ Provoquer des orages dévasta-
teurs 

⇒ Provoquer des explosions 
puissantes en altitude (guerre 
du Golfe)7 

 
À l’origine de ce funeste projet 

HAARP se trouve le père fondateur du 
système, Bernard Eastlund, physicien au 
Massachusetts Institute of Technology. 

Les recherches de Eastlund se sont inspi-
rées des travaux de Nikola Tesla, savant 
croate du début du siècle, à qui l’on doit 
les découvertes sur l’énergie ionosphéri-
ques8. Auteur de nombreuses découver-
tes scientifiques, il avait entre autre mis 
au point un procédé permettant de trans-

porter d’importantes quanti-
tés d’énergie électrique sans 
câble, sur de grandes dis-
tances, en se servant de 
l’ionosphère comme sup-
port. Le procédé HAARP 
était né… ce savant n’ima-
ginait pas, à son époque, à 
quoi pourrait un jour servir 

son invention. En améliorant le dispo-
sitif de Tesla, grâce à l’apport de l’é-
lectronique, Eastlund réussit à s’attri-
buer la paternité du projet — le brevet 
américain portant le numéro 4 686 605 
lui a été remis le 11 août 1987. Entre 
1986 et 1994, Bernard Eastlund déposa 
12 brevets, lesquels constituent la 
structure du projet HAARP et de ses 
technologies dérivées en matière d’ar-
mement. 
Eastlund réussit à faire financer 

la réalisation de ses inventions 
par la compagnie ARCO, immé-
diatement séduite par les débou-
chés spéculatifs possibles… au-
près des militaires. Depuis, toute 
la recherche dans le domaine de 
l’énergie électromagnétique à 

des fins médicales est bloquée ; 
vaste domaine hautement promet-
teur de la science, monopolisé par 
des intérêts liés à l’armée améri-
caine. 

Aujourd’hui, le propriétaire et exploi-
tant de ces brevets n’est plus Eastlund, 
exclu depuis pour d’obscures raisons, 
mais bien la société APTI ARCO, 
consortium pétrolier, derrière lequel se 
profilent l’U.S. Navy et l’U.S Air Force 

 
COMMENT FONCTIONNE 

LE HAARP 
 

Classé « secret défense », son princi-
pe détaillé n’est pas accessible. Cepen-
dant, sur divers sites Internet, aux USA, 
des éléments d’informations sont consul-
tables. 

Par analogie, le HAARP peut être 
comparé à ces poupées gigognes dont 
l’enveloppe extérieure dissimule les au-
tres. 

Ce qu’il en est officiellement connu 
se résumerait à bombarder l’ionosphère9 
au moyen d’un faisceau de micros ondes 
radio électriques modulées, ce, dans le 
but de procéder à des mesures scientifi-
ques sur le mouvement des particules du 
vent solaire dans la magnétosphère de la 
Terre. 

Les militaires ont une autre version. 
Ils prétendent que la puissance de l’émis-
sion est telle que cela provoque l’ionisa-
tion des hautes couches de l’atmosphère 
qui se transforment en miroir réflecteur. 

Cela permet de relayer l’émission 
incidente bien au-delà de la courbure de 
la Terre. 

Les militaires du Pentagone affirment 
que ce dispositif sert à communiquer 
avec des unités de la marine ou de l’avia-
tion en mission lointaine. 

 
CE QUE LES MILITAIRES  

NE DISENT PAS 
 

Par la mise en place de plusieurs nua-
ges miroirs, il est possible de reculer 
encore plus loin la portée des émissions, 
cela, au moyen d’avions militaires de 
type KC 135 qui larguent sur les nuages 
des substances chimiques. Ce procédé 
nommé Cloud Seading permet de modi-
fier la texture de la vapeur d’eau qui, si 
elle devient réfléchissante, s’accompagne 
de fortes précipitations. L’écran réflec-
teur ainsi créé va relayer les ondes de la 
station de Gakona qui vont « arroser » la 
zone déterminée d’une région. Les effets 
produits sur l’environnement seront rela-
tifs aux fréquences utilisées. Un autre 
procédé consiste à réaliser un écran ré-
flecteur par le largage de microfibres 
d’aluminium, que les puissantes émis-
sions du HAARP maintiendront en alti-
tude. Cependant, vu le passif de l’U.S. 
Air Force et de la CIA en matière d’ex-
périmentations, malgré toutes les ver-
sions officielles des uns et des autres, il 
se profile au-delà de tout ces discours un 
autre domaine d’application du HAARP, 
plutôt inquiétant : celui de l’arme « psy-
chotronique ». 

Dès 1952, le docteur José Delgado, 
professeur à l’Université de Yale, avait 
découvert que l’on pouvait affecter le 
comportement émotionnel et la façon de 
penser d’un individu, cela, en le soumet-
tant à certaines fréquences et types d’on-
des. 

Les scientifiques, comme Delgado et 
le docteur Robert Becker, ont réussi à 
démontrer que deux ondes couplées, dont 

7 - Les ondes qui se propagent à travers la Terre 
sont analysées à la réception par de puissants ordi-
nateurs de type Gray ou Emass. Ils sont installés 
dans le Butrovich Buildong de l’Université de l’A-
laska. 
8 - L’énumération de ces possibilités devrait édifier 
Monsieur Goranpavlovic à propos de ses questions 
sur le « contrôle » du climat en Serbie. (Revue 
NEXUS n°14, page 65). 

9 - L’ionosphère est le nom donné aux couches d’air 
ionisé de l’atmosphère, qui s’étendent de 80 à 640 
km au-dessus de la Terre. L’ionosphère exerce une 
influence très importante sur la propagation des 
ondes radio.  
Ces informations sont consultables sur les sites In-
ternet : 
- http:/www.nrl.navy.mil/haarp.html et http://
www.conspiration.ca/haarp.html 
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l’une est modulée en fréquence, génèrent 
des effets « où la plupart des fonctions 
cérébrales profondes de l’être humain 
peuvent être manipulées à distance avec 
des résultats très tangibles. » Certaines 
très basses fréquences aux alentours de 7 
HZ peuvent, en effet, provoquer l’appari-
tion dans le cerveau de substances neuro-
chimiques qui génèrent, selon le docteur 
Begich, « un vaste arsenal de réponses et 
de comportements émotionnels ou intel-
lectuels », tels que des sentiments de 
peur, de dépression, de désir, etc. 

Tel est le discret programme de l’élite 
militaire U.S., consistant à utiliser une 
nouvelle génération d’arme psychotroni-
que, dénommée  « millimètre Wave », 
procédé consistant à transmettre à distan-
ce un immense champ électromagnétique 
modulé de façon particulière, cela, à l’ai-
de du système HAARP. Le but est de 
neutraliser d’une manière non létale ou 
létale, des troupes adverses ou de mani-
puler des populations à leur insu. 

Comment ? On sait, grâce aux tra-
vaux de Blackman et de Ross Adey, que 
des ondes pulsées provoquent des varia-
tions de la tension artérielle et modifie 
les flux d’ions de calcium, potassium et 
sodium. Ces flux, en traversant la mem-
brane cellulaire, génèrent des signaux 
micro-électriques qui se propagent dans 
un axone du système nerveux et informe 
le cerveau de ce qui se passe autour de 
nous. Ainsi informé, le cerveau déclen-
chera à son tour une action sur un mus-
cle, une décision ou une maladie. Ces 
ondes pulsées modifient le pH sanguin et 
affaiblissent le système immunitaire hu-
main ; c’est pourquoi les militaires s’in-
téressent de près à l’utilisation de ces 
ondes, cela, depuis 1964, lorsque les 
scientifiques Ross Adey et Bawin ont 
découvert qu’une fréquence de 450 MHZ 
modulée à 16 HZ en fréquence de récur-
rence (nombre de fois par seconde) altère 
la chimie du cerveau chez les poulets et 
les chats. Appliquée à l’ensemble des 
mammifères, l’utilisation de ces ondes 
aux propriétés telles serait une arme ter-
riblement efficace. 

 
PROPRIÉTÉS DES  

ARMES NEUTRONIQUES 
 

Leurs ondes, aux effets polyvalents, 
pourraient neutraliser les missiles balisti-
ques (programme SDI) ainsi que les sys-
tèmes électroniques et informatiques, 
certaines de ces armes de l’ombre au-
raient, selon les recherches et expérimen-
tations du docteur Allen Frey, la capacité 
de provoquer des ruptures d’anévrisme 
ou des arrêts cardiaques ; cela, avec de 
très grandes puissances d’émission aux 
fréquences extrêmement basses. Le doc-

teur Rosaly Bertell affirme que les USA 
expérimentent à l’insu de tous et au mé-
pris des conventions internationales les 
effets de ces ondes. Depuis plus de 40 
ans se sont ainsi succédés une série de 
projets tels que : ARGUS, 1958 ; STAR-
FISH, 1962 ; SOLAR POWER SATELLI-
TE, de 1968 à 1978 ; SHUTTLE EXPE-
RIMENT, 1985 ; MIGHTY OAKS, 1986 
et DESERT STORM, 1991. 

Inexplicablement, lors de cette guerre 
du Golfe, les soldats Irakiens se sont 
rendus par milliers sans combattre… 

Les armes neutroniques se classent en 
3 catégories : 

 
⇒ Arme létale (mortelle) à 

rayonnement électromagnéti-
que. 

⇒ Arme non létale de neutralisa-
tion temporaire, utilisable lors 
de manifestations violentes. 

⇒ Arme d’autosuggestion menta-
le ou de manipulation du com-
portement. 

 
Les stratèges du Pentagone sont réso-

lument favorables pour l’utilisation de 
tels procédés. Pour preuve, on peut lire 
dans une revue à circulation interne (The 
Révolution in Military Affairs Strategic 
Studies Institute US Army War Collège), 
laquelle n’est pas censée tomber dans le 
domaine public, la conception suivante : 

« Nos valeurs changent et la techno-
logie s’ouvre sur de nouveaux horizons. 
Il y a peu, pendant la guerre froide, les 
opérations psychologiques et l’armement 
psychologique étaient encore primitifs. 
Alors que nous entrons de plain pied 
dans l’ère de l’électronique et de la bioé-
lectronique, il devient nécessaire de ré-
évaluer les barrières morales et éthiques 
que nous avions posées en interdisant 
toute technologie pouvant manipuler 
l’esprit de nos ennemis, tant à l’intérieur 
du pays qu’à un niveau international. 
Dès que cela sera possible, nous encou-
ragerons des entreprises privées ou semi
-privées à développer une technologie 
appropriée. 

Nous pouvons agir de même avec les 
nouveaux types d’armement, comme les 
armes biologiques incapacitantes et les 
armes psycho-technologiques avan-
cées… » 

La réalité dépasse parfois les meil-
leurs films de science-fiction !  

Depuis leurs bases implantées en 
divers lieux de la planète, Russes et 
Américains utilisent conjointement la 
technologie du HAARP. Ces deux gran-
des puissances, antagonistes en apparen-
ce, se sont toujours échangées le résultat 
de leurs recherches scientifiques sensi-

bles. 
Seuls à notre connaissance, les USA. 

donnent des informations sur l’aspect du 
programme HAARP, dont le site le plus 
connu est celui de Gakona, situé en Alas-
ka, vaste installation qui s’étend sur plu-
sieurs hectares ; le choix du site de Ga-
kona répond à plusieurs critères : 

 
⇒ Surface d’implantation dispo-

nible, non restreinte. 

⇒ Espace éloigné des zones ha-
bitées à forte densité démogra-
phique. 

⇒ Zone d’implantation relative-
ment plane . 

⇒ Impact environnemental mini-
me. 

⇒ Coût de construction et de 
maintenance diminués. 

 
DESCRIPTIF DES INSTAL-

LATIONS 
DE GAKONA 

 
Selon le site officiel militaire, l’ins-

tallation comporte 48 antennes dipôles 
d’une vingtaine de mètres de hauteur, 
reliées chacune à un émetteur de puissan-
ce. Elles sont alignées sur une zone plane 
et rectangulaire. L’installation devrait 
atteindre la puissance de 3,6 millions de 
watts (3,6 mégawatts) selon un program-
me réparti en 3 phases, la phase n° 2 
devrait atteindre 27 mégawatts et la pha-
se n° 3, 3 milliards de watts, soit 3 téra-
watts ! 

 
Alimentation de l’installation HAARP : 

 
Les émetteurs du site de Gakona sont 

alimentés en énergie électrique par un 
ensemble de groupes électrogènes du 
type diesel de 3.600 chevaux. Leur 
consommation globale serait d’environ 
95 tonnes de fioul par jour, raison pour 
laquelle la station d’émission est instal-
lée près des immenses réserves gazières 
et pétrolières appartenant à la société 
ARCO, écran financier du programme 
HAARP. Certains analystes prétendent 
que le HAARP n’a rien de secret puisque 
tous les renseignements le concernant 
circulent sur le Web10. Toutes les histoi-
res de science-fiction qui circulent à pro-
pos des émissions HAARP ne seraient 
que balivernes, point de vue que ne par-
tage pas le GRIP de Bruxelles. 
10 - De nombreux liens permettent l’accès à d’au-
tres sites, la plupart en anglais.  
Et  pour les  photographes :  h t tp: / /
server5550.i td .nrl .navy.mil/projects /haarp/
photos.html  
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Les défenseurs du HAARP avan-
cent que le site de Gakona, situé près 
du cercle polaire, ne peut pas provo-
quer les dommages que l’on impute 
au HAARP, partout sur la planète. Ils 
avancent même, à juste raison, que le 
site d’émission n’a vraiment rien d’u-
ne base militaire, car l’on y constate 
une totale absence de dispositifs de 
sécurité : absence de clôtures, de gar-
des armés, de chiens. N’importe qui 
peut pénétrer dans la zone des anten-
nes. Pendant les mois d’été, de nom-
breux touristes et étudiants s’y pro-
mènent sans autorisation, munis de leurs 
appareils photographiques. 

En somme, rien qui ne ressemble à un 
complexe militaire secret comme la célè-
bre Zone 51 dans l’état du Montana. Au 
premier abord, tout cela paraît bien trans-
parent et si tout n’était qu’un leurre, une 
façade scientifique publique destinée à 
dissimuler le véritable aspect du 
HAARP ? 

La base de Gakona a été le lieu de 
naissance du HAARP ; là, son dispositif 
a été mis au point. De nos jours, elle est 
devenue une vitrine de démonstration 
technologique et depuis les différents 
sites d’émission sont répartis sur les ter-
ritoires russes et américains. Par ailleurs, 
le système d’émission HAARP peut être 
également transporté sur un camion ou 
embarqué sur un gros avion militaire. 

Subtile stratégie que tout cela ou ab-
sence totale de secret ? 

En tout cas, l’opération « porte ouver-
te » de Gakona ne prouve absolument 
rien.  

 
Le secret du HAARP : 

 
Ce que ne dévoile pas la démonstra-

tion de Gakona, c’est l’utilisation de la 
physique quantique. Celle-ci modifie de 
manière conséquente les propriétés du 
signal d’émission HAARP. Le principe 
quantique bouleverse totalement les lois 
de la physique traditionnelle, laquelle 
limite notre dimension spatiale et tempo-
relle que nous percevons ainsi. De nos 
jours, il est communément admis que la 
vitesse de la lumière est de 300.000 km/
s. Pour échapper à cette limite, il faudrait 
pouvoir accélérer un corps à une vitesse 
supérieure, ce qui est actuellement im-
possible avec les lois de la physique tra-
ditionnelle qui régissent notre science. 
En théorie, il est communément reconnu 
que si un corps était soumis à une vitesse 
supérieure à celle de la lumière, il quitte-
rait impérativement notre continuum 
espace-temps. Il est impossible d’accélé-
rer un corps comme cela, mais si, sans 
déplacer physiquement ce corps, on le 
soumet à des micro-ondes radioélectri-

ques de forte puissance, celles-ci vont 
agiter ses molécules à très grande vitesse 
comme dans un four à micro-ondes do-
mestique. Très courte longueur d’onde et 
haut niveau de puissance haute fréquence 
rendraient dès lors possible de faire tour-
ner les champs de tachyons, de quanta ou 
de particules électromagnétiques autour 
de ce corps, à une vitesse supérieure à 
celle de la lumière, ce qui produirait le 
même effet que si l’on dépassait cette 
vitesse ! 

Cette technologie d’avant-garde est 
déjà utilisée dans les micro-circuits des 
ordinateurs à grande vitesse de calcul. Là 
réside le secret 

 
Principe quantique du HAARP : 
 
En physique quantique, tout dépend 

des oscillations moléculaires qui modi-
fient la gravité des particules et la densité 
des corps. Qu’il s’agisse de tout le spec-
tre des ondes radioélectriques, du froid, 
du chaud, des objets, des humains et de 
leur perception biologique, tout cela est 
lié à la vitesse des électrons ayant une 
orbite autour des noyaux composant les 
diverses molécules. 

Si un savant inventait un dispositif 
permettant de modifier à son gré la vites-
se des particules qui gravitent autour des 
noyaux atomiques constituant un objet 
par exemple, ce dernier pourrait changer 
de forme, traverser un mur, changer d’é-
poque ou devenir invisible. 

Théorie aberrante, vue sous l’angle 
de la physique traditionnelle. Les scienti-
fiques avant-gardistes admettent cepen-
dant que l’écoulement du temps dépend 
de la gravité ou de la puissance d’un 
champ magnétique ; un champ intense 
peut courber la lumière ou l’absorber, 
tels les trous noirs de la galaxie. Du mê-
me coup, l’évaluation d’une distance est 
faussée, ainsi que le temps nécessaire 
pour franchir une distance. Cette théorie 
peut expliquer pourquoi une puissante 
émission d’un signal radioélectrique co-
dé génère un champ magnétique ou onde 
de nature particulière, pouvant agir sur 
l’environnement, jusqu’à modifier le 

climat. Le secret du HAARP est lié à 
cette théorie. 
Le projet HAARP est le summum de 
quelques décennies d’expériences sur 
l’ionosphère. Les instabilités climati-
ques qui en résulteraient sont obser-
vées depuis par un certain nombre de 
scientifiques, sommités qui rejettent 
totalement la notion de coïnciden-
ces11. 
 

Historique du HAARP : 
 

L’ex-URSS et les États-Unis se sont 
intéressés à l’ionosphère dès les an-

nées 50, aussitôt que l’on se rendit comp-
te que de puissantes émissions d’ondes 
ionisantes changeaient le climat, cela en 
activant les électrons composant les di-
verses couches de l’atmosphère, jusqu’à 
modifier leur densité.  

Au milieu des années 70, des ingé-
nieurs soviétiques ont essayé de manipu-
ler l’ionosphère afin de contrer une ten-
dance au refroidissement enregistrée 
depuis les 36 dernières années ; le froid 
ayant eu des effets désastreux sur leurs 
récoltes. Peu après que les scientifiques 
eurent mis en marche leurs gros émet-
teurs, le courant atmosphérique à grande 
vitesse Jet Stream, se mit à faire des dé-
tours importants. Cela permit à la popu-
lation de l’Alaska de se prélasser dans un 
hiver exceptionnellement chaud. Pour la 
première fois, la neige tomba à Miami et 
aux Bahamas, pratiquement au niveau de 
l’Équateur ! Ceci permit à l’URSS d’a-
voir un hiver remarquablement doux… 
Toutes les tentatives pour diriger les for-
ces de la nature à l’aide d’une technolo-
gie sophistiquée va devenir un réel pro-
blème dans un proche avenir, cela pour-
rait même conduire à des guerres car 
actuellement, il n’y a pas de lois interna-
tionales qui limitent le « monopole du 
temps ». Provoquer un type de temps 
dans une région ou un pays ne serait pos-
sible qu’en diminuant son potentiel dans 
un autre endroit. 

En 1973, le Honduras accusa les États
-Unis de voler sa pluie et de provoquer 
une grande sécheresse en détournant 
artificiellement l’ouragan Fifi pour sau-
ver l’industrie touristique de la Floride. 
Cet ouragan a causé les plus grands dé-
gâts jamais vus dans l’histoire du Hondu-
11 - L’ensemble de l’installation est assez nocive 
pour l’environnement proche, puisqu’elle rejette 
dans cette région de l’Alaska peuplée par les Inu-
piats, plus de 7 tonnes de matières polluantes par 
jour. Ce peuple autochtone de l’Alaska est très in-
quiet de voir la soicété ARCO effectuer des expé-
riences sur le territoire neutre Inupiat. Leur patriar-
che, Mr Charles Elok Edwarsen, a exprimé au nom 
de son peuple ses vives préoccupations au président 
américain Bill Clinton… À juste titre, la collectivi-
té Inupiat craint les effets d’une arme militaire invi-
sible. 

Michaël GOLAN Le contrôle du temps 



24 

 

ras. Le Salvador, subissant le fléau de la 
sécheresse, a porté des accusations simi-
laires contre les États-Unis, de même que 
la Japon qui a prétendu qu’on lui a volé 
le peu de pluie nécessaire à toute vie, en 
déclenchant le typhon à Guam. 

La Rhodésie, ainsi qu’Israël12 furent 
accusés par les nations voisines de leur 
voler la pluie. Le journaliste américain 
Lowel Ponte cite dans « the Cooling » 
les propos que lui auraient confiés des 
fonctionnaires de l’armée : des avions 
américains auraient mis fin à l’aridité de 
terres situées aux Philippines et aux Aço-
res, tout en refusant au gré de leurs inté-
rêts de remédier à la sécheresse de plu-
sieurs pays de la zone du Sahel Africain, 
cela, malgré la requête des populations 
victimes de la désertification de leur sol, 
conséquence d’une famine endémique et 
d’une importante mortalité infantile.  

Ponte décrit également le programme 
soviétique consistant à modifier de ma-
nière tangible les conditions atmosphéri-
ques au-dessus de leurs territoires, afin 
d’augmenter les rendements de leurs 
productions agricoles.  

Il y aurait aussi des preuves que l’é-
norme bouleversement météo de 1982/83 
causé par El Nino dans l’océan Pacifique 
aurait été provoqué par une action sovié-
tique sur l’ionosphère. Curieusement, 
lorsque El Nino eut lieu en 82/83, ses 
effets habituels n’étaient plus du tout les 
mêmes. Les alizés à l’équateur qui souf-
flent d’est en ouest dans l’hémisphère 
sud furent inexplicablement… refoulés, 
ce qui retint les courants d’eau chaude 
qui s’écoulent normalement vers l’Asie. 
L’eau se mit alors à refluer et à s’accu-
muler devant la côte ouest de l’Amérique 
du Sud. 

Pour des raisons inconnues des mé-
téorologues, les alizés se mirent à souf-
fler dans la direction opposée. Ce revire-
ment aurait provoqué des pluies dilu-
viennes au Pérou. De même que des tor-
nades dans le sud de la Californie, et le 
long de la côte est de l’Amérique du 
Nord et de l’Alaska. Dans le même 
temps, l’on aurait observé jusqu’en Aus-
tralie, des saisons inhabituelles de séche-
resses. 

Les vagues d’ondes stationnaires du 
système HAARP servent alors de re-
poussoir pour bloquer le temps atmos-
phérique naturel par une sorte d’effet de 
bouclier. L’exemple de cette photogra-
phie provenant du satellite d’observation 
Météo forum, démontre concrètement les 
conséquences des ondes ELF qui sont 
envoyées à travers la Terre vers l’ionos-
phère à l’aide d’un émetteur-renforcateur 
Tesla. Les gigantesques vagues d’ondes 

stationnaires semblent se diffracter vers 
les pôles, précisément au-dessus de l’Eu-
rope ! Est-ce la cause des phénomènes 
météo insolites ? 

En décembre 1974, Howard Benedict 
de l’Associated Presse à Washington, 
rédigeait un rapport sur ce thème de la 
guerre météorologique intitulé  « The 
weather, AS, a secret Weapon ? » (le 
temps, une arme secrète ?) L’article de 
Benedict disait que les porte-paroles 
américains et russes avaient nié l’exis-
tence de telles armes météorologiques. 
S’ils avaient dit : « nous possédons des 
supers armes météorologiques », il est 
facile d’imaginer la réaction des popula-
tions. La moindre anormalité du temps 
leur aurait fait dire : « C’est la guerre. » 
Ne pas affoler les opinions des divers 
peuples de la planète, cela fait partie du 
plan. Les médias sous contrôle des diffé-
rents pays s’y emploient. En France, 
pays où la chape de plomb sur les phéno-
mènes climatiques est totale ; seul, un 
auteur, Jean Marc Filterman a rédigé un 
ouvrage sur la guerre climatique : Les 
armes de l’ombre aux éditions Carnot13. 

Un journaliste, Jean Moïse Braitberg 
du magazine VSD a eu le courage d’écri-
re « Les services secrets fantasment, 
tempêtes de décembre 99, phénomène 
naturel ou attaque terroriste ? » Ce 
journaliste a enquêté auprès de divers 
services spéciaux et militaires américains 
à ce sujet. Il révèle que dès 1970, Zbi-
gniew Brzezinski, alors directeur de la 
sécurité nationale du Président Carter, 
publiait un livre : « Between two ages », 
sur la possibilité de contrôler le climat. 
Dans cet ouvrage, ce directeur de la 
NSA, y a tout simplement dévoilé le 
programme militaire de la nouvelle guer-
re secrète. Guerre invisible, totale, desti-
née à ruiner les différents secteurs de 
production des pays concurrents des 
USA. […] « la technologie serait utilisa-
ble par les dirigeants des principales 
nations, des techniques pour conduire 
une guerre secrète qui nécessiterait seu-
lement l’utilisation d’un minimum de 
forces de sécurité. Les techniques de la 
modification du climat pourraient être 
utilisées pour produire des périodes pro-
longées de sécheresse ou d’orage ». 

Quiet Weapon for Silent War ! Tel-
le est la très discrète stratégie des États-
Unis dévoilée par un haut fonctionnaire 
du Pentagone ; guerre environnementale 
discrète visant à invalider un adversaire 
économique tel que l’Europe des 15. À 
ce propos, s’est instaurée depuis quel-
ques années une tension diplomatique 
entre ces deux grandes puissances. Il est 

un fait que les États-Unis cherchent à 
imposer leur stratégie commerciale uni-
latérale contestée par l’Europe sur bien 
des points. 

Le GRIP de Bruxelles est une compo-
sante de cette résistance. Notamment, à 
propos de cette guerre météorologique 
HAARP, destinée à ruiner son agricultu-
re pour laisser la place aux produits amé-
ricains, cette institution dispose d’ un  
observatoire appelé Forces Armées et 
Environnement. Son objectif est de met-
tre à jour tous les moyens qui pourraient 
porter atteinte à l’environnement.  

Depuis octobre 1998, cet organisme 
s’est donné comme objectif d’étudier 
l’impact des activités militaires sur l’en-
vironnement, ce, d’un point de vue poli-
tique, économique, légal, scientifique et 
éthique. Voici leur conclusion : 

« … considère que le projet HAARP, 
en raison de son impact général sur l’en-
vironnement est un problème d’une por-
tée mondiale et demande que ses impli-
cations juridiques, écologiques et éthi-
ques soient examinées par un organisme 
international indépendant… déplore que 
le gouvernement des États-Unis ait à 
maintes reprises refusé d’envoyer un 
représentant pour apporter un témoigna-
ge sur les risques que comporte pour 
l’environnement et la population le pro-
jet HAARP, financé actuellement en 
Alaska, durant l’audition publique ou à 
l’occasion d’une réunion subséquente de 
sa commission compétente, demande que 
soit établi un accord international visant 
à interdire à l’échelle mondiale tout dé-
veloppement et déploiement d’armes qui 
pourraient ouvrir la porte à toute forme 
de manipulation de l’homme. » 

 
Contrôler la planète par tous les 

moyens, tel est le funeste programme des 
États-Unis. 

 
Pour l’instant, aucune force coercible 

n’est en mesure de contrer sa montée en 
puissance dans la réalisation de son plan 
de domination mondiale. Les coordon-
nées d’un grave conflit à venir se mettent 
en place dans l’ombre. 

Le HAARP, arme suprême des U.S., 
est destiné entre autre à préparer le 
conditionnement des peuples dans leur 
acceptation de la troisième guerre mon-
diale, menée par les États-Unis, sorte de 
guerre légitime de la civilisation contre 
la barbarie désignée à la vindicte popu-
laire, savamment manipulée. Les victi-
mes qui résulteront de ces conflits seront 
innombrables. Cette guerre sera terrible 
et verra, selon les termes eschatologi-
ques, la venue des temps d’abomination, 
annonciateurs de la fin des temps ou d’u-
ne ère.  

12 - Les États-Unis ont donné le HAARP à l’état 
hébreux ! 

 13 - En vente auprès de votre association préférée. 
Consultez notre catalogue pour les conditions de 
vente. 
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4/ L’OBÉLISQUE 
 
 
5/ L’ADN 

Cet article fait suite à 
ceux des revues 18 et 

Mon Implication 
Le quand, le pourquoi, le comment de mon implication 

Où ai-je entendu parler pour la 
1ère fois du Docteur Reed ? 
  
 
 

J ’ai entendu parler de la rencontre 
du Dr Reed pour la 1ère fois en 
novembre 1998 alors que je tra-
vaillais pour Microsoft à Red-

mond, Washington. 
Le fait que la rencontre se soit pro-

duite si près d’une zone des cascades où 
je faisais souvent de la marche à pied est 
ce qui au départ, a attisé ma curiosité. 

C’est par pur hasard que je suis tom-
bé sur le programme radio de Art Bell et 
subséquemment sur l’émission qui par-
lait de la rencontre du Dr Reed.  

Je balayais les ondes radio pour cher-
cher quelque chose d’intéressant à écou-
ter lorsque je suis tombé sur le pro-
gramme d’Art.  

Après 2 semaines d’écoute de son 
show, je fus consterné et déçu de l’enten-
dre soudainement annoncer sa retraite. 
Cependant, comme beaucoup, je conti-
nuais à écouter avec grand intérêt les 
mises à jour quotidiennes… espérant que 
Art reviendrait sur sa décision et re-
tournerait sur les ondes. Peu après, à 
mon grand soulagement et à celui de 
millions de ses loyaux auditeurs, Art an-
nonça qu’il reviendrait sur les ondes. 2 
jours après son retour, Art annonça qu’il 
avait, et cela quelques instants aupara-
vant, reçu un fax intriguant… qu’il se 

mit alors à lire. Ceci était, bien sûr, le fax 
envoyé par Robert Raith dont l’interview 
qui suivit était un préambule à l’incroya-
ble interview du Dr Reed. 

 
 J’ai écouté l’interview de Robert 

Raith et les 3 interviews du Dr Reed qui 
suivirent, s’achevant sur l’interview du 
28 décembre 1998. 

 

Après les interviews de 
1998 : 

 
J’ai quitté Microsoft fin 1998 pour 

revenir dans ma ville natale dans le mid-
ouest… et aussi pour prendre quelques 
vacances tant désirées. Travailler 60-70 
heures par semaine sape les forces de 
n’importe qui. J’ai passé le mois de jan-
vier 99 dans le sud de la Floride à jouer 
au golf pour me changer les idées… mais 
l’histoire du Dr Reed continuait à hanter 
chacune de mes nuits… me gardant 
éveillé pendant des heures debout, éva-
luant la possibilité de sa véracité. 

 
Finalement, à la mi-99, la curiosité 

eut raison de moi et je décidais d’en-
voyer un e-mail au Dr Reed afin de sa-
voir si de nouvelles choses s’étaient pas-
sées depuis son dernier interview sur Art 
Bell. Je n’ai reçu aucune réponse à cet e-
mail et plus tard (déc. 99) j’ai découvert 

qu’il avait reçu une balle à Vancouver 
peu après être revenu de sa première 
présentation à San Diego… et c’est pour-
quoi il ne m’avait pas répondu. 

 
En tout cas, non découragé par mon 

1er e-mail resté sans réponse, j’envoyai 
un nouvel e-mail au Dr Reed vers sep-
tembre 99.  

Cette fois lui demandant si je pouvais 
l’aider. 

J’ai été surpris et ravi qu’il ait réelle-
ment répondu à cet e-mail… alors nous 
commençâmes un échange d’e-mail dans 
lesquels il me demandait des choses tel-
les que mon passé, si j’avais des liens 
avec une agence gouvernementale, une 
implication militaire, etc. 

Il a alors lui-même vérifié mon pas-
sé… pour s’assurer que j’étais bien qui je 
disais être. L’Alliance, bien sûr, fit aussi 
une vérification.  

Apparemment tout le satisfaisait et il 
me demanda alors dans un e-mail suivant 
si je savais quelque chose de l’analyse 
métallurgique. 

Je répondais que j’avais des amis qui 
travaillaient dans le secteur de l’analyse 
pétrolière ayant accès à des équipements 
assez sophistiqués et que je pouvais pro-
bablement m’arranger pour faire une 
analyse sans devoir débourser un cen-
time. 

Au début, le Dr Reed semblait inté-
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ressé par l’analyse. 
Puis soudain pour des raisons que je 

n’ai pas compris au départ, il me conseil-
la de ne pas m’impliquer. Il sentait que 
c’était trop dangereux pour moi et que je 
ne saisissais pas totalement dans quoi je 
m’impliquais. 

Et il s’avère… qu’il avait raison.  
 

Laughlin, Nevada 
 
Le 9 décembre 1999, dans une autre 

interview incroyable sur l’antenne d’Art 
Bell, le Dr Reed  annonça qu’il ferait une 
présentation pour le Congrès Ufologique 
International en mars 2000. Ayant enten-
du cela, je prenais l’engagement person-
nel d’assister à cette conférence afin de 
rencontrer le Dr Reed et de voir la vidéo 
dont Art Bell avait parlé lors des premiè-
res interviews de Reed. 

 
C’est à la conférence du Congrès 

international ufologique du 9 mars 2000 
que j’ai finalement rencontré le Dr Reed 
en personne. C’est son agent et éditrice, 
Pam Macleod, qui venait du Canada, qui 
m’a présenté à lui. Elle était impression-
née par ma sincérité à vouloir aider le Dr 
Reed, c’est pourquoi elle nous a finale-
ment présentés. 

 
J’ai rencontré Melle Macleod mercredi 

8 mars 2000 alors qu’elle se trouvait 
dans un stand à une table que le Dr Reed 
avait réservée afin de lancer sur le mar-
ché son livre qu’il venait de terminer. 
J’ai conversé avec elle et ai découvert 
qu’elle était très compatissante envers la 
situation du Dr Reed. Après environ 1 
heure de conversation, elle me dit que le 
Dr Reed arriverait sous peu, et me de-
manda si j’aimerai le rencontrer. C’était, 
bien sûr, exactement ce que j’espérai…
une chance de rencontrer le Dr Reed et 
de parler avec lui en personne.  

Un petit moment plus tard, Pam quit-
ta la pièce quelques instants et lorsqu’el-
le revint, elle me demanda discrètement 
de la suivre.  

Au coin d’un couloir vide se tenait le 
Dr Jonathan Reed.  

Après les présentations, lui et moi 
eurent une petite conversation ensemble, 
qui (même aussi courte fut-elle) me lais-
sa un sentiment énorme de naïveté quant 
aux attentes idéalistes que j’avais proje-
tées sur ce type de rencontre paranor-
male.  

Sa conduite craintive, presque para-
noïaque, me prit complètement par sur-
prise… mais il parla ouvertement et sin-
cèrement et n’avait aucune condes-
cendance ou arrogance envers moi. 

Il m’a retransmis, assez efficacement 

je dois dire, les émotions qu’il traversait, 
lorsqu’il parlait de sa vie qui se dérobait 
sous ses pieds, des gens qu’il connaît et 
affectionne que l’on menace, bat ou pi-
re…, de votre carrière détruite, et de vo-
tre lucidité et véracité mises au défi quo-
tidiennement. Lorsqu’il parlait de cer-
tains sujets, ses mains tremblaient de ma-
nière convulsive et sa voix tremblotait 
avec anxiété. Particulièrement lorsqu’il 
me parla de sa blessure par coup de feu 
et me la montra… la cicatrice de la bles-
sure au point d’entrée était encore très 
rose et facilement discernable. Plus tard 
il me montra les blessures aux points de 
sortie, et c’est un sujet dont je parlerai 
plus tard avec plus de détails. 

J’ai passé de nombreuses heures, les 
quelques jours qui suivirent avec le Dr 
Reed et Robert Raith (coauteur du Dr 
Reed) à discuter de tous les problèmes 
qu’il avait rencontrés pendant les 2 der-
nières années. 

J’ai rapidement compris que ce n’é-
tait PAS un jeu. Il n’y avait pas seule-
ment RÉEL danger… mais GRAVE dan-
ger. Il est difficile pour ceux qui n’ont 
jamais vécu une telle rencontre ou qui 
n’ont jamais eu de preuve à protéger, 
d’apprécier les défis quo-
tidiens que l’on doit sur-
monter pour préserver 
une preuve aussi incroya-
ble que celle qu’il pouvait 
fournir. 

Le jour suivant notre 
rencontre initiale, je suis 
arrivé vers midi pour voir 
Robert Raith et Pam de 

nouveau dans leur stand assez modeste… 
où il n’y avait que les livres posés sur la 
table. Il n’y avait aucune publicité, aucu-
ne bannière, aucun nom… juste les li-
vres, le visage amical de Pam et la réso-
nance de circonstance de la voix mainte-
nant familière de Robert. J’ai rodé dans 
le stand espérant obtenir une autre chan-
ce de parler au Dr Reed. 

Cependant, il était occupé en haut 
dans sa pièce essayant d’apaiser les 
« montagnes russes » qu’il avait dans le 

ventre. Sa nervosité découlait de la balle 
qu’il avait reçue peu après la PREMIÈ-
RE présentation de San Diego… et il 
était terrifié qu’un destin similaire puisse 
l’attendre lui et/ou Robert après avoir 
terminé celle-ci. Et, à cause du traumatis-
me qu’il a enduré pendant cette période, 
sa santé est TOUJOURS sérieusement 
diminuée même jusqu’à ce jour. 

La présentation du Dr Reed était pré-
vue pour démarrer à 16 h 30 et donc je 
décidai d’attendre simplement avec Ro-
bert et Pam pour passer le temps. Vers 
environ 16 h 00, Pam et Robert sont 
montés chercher le Dr Reed. 

Et, aussi incroyable que cela me pa-
raissait à ce moment là, ils m’ont laissé 
superviser les ventes de livres et les 
questions d’argent. Le fait qu’ils aient 
laissé l’argent sous ma supervision m’a 
permis ensuite de vérifier que celui-ci 
n’était pas un intérêt majeur pour eux. Ils 
étaient sincères et authentiques. Après 
que Pam revint, elle s’assura de voir 
comment j’allais. Étant donné que Pam 
savait que je désirais voir la présentation, 
elle demanda à une femme dans le stand 
si elle pouvait garder un œil pour elle 
pendant la présentation. La femme ac-

cepta avec bonheur d’aider… et 
donc je quittais le stand et me 
dirigeais vers le hall principal 
anticipant nerveusement ce dont 
j’allais être le témoin. 
Je me suis installé dans un siège à 
environ 10 rangées du devant pour 
m’assurer d’avoir une bonne vue 
de l’écran de projection.  
Alors que j’étais assis là attendant 
que l’exposé commence, je conti-

nuai à me dire « prépares-toi à être dé-
çu ». 

La raison de cela était que chaque 
présentation précédant celle du Dr Reed 
avait promis de montrer une « preuve 
concluante »… et malheureusement, à 
chaque fois j’étais tristement déçu des 
photographies prises de loin, des objets 
flous et minuscules, des taches qui bou-
gent, ne sont PAS l’idée que je me fais 
d’une preuve concluante. 

Donc, je me suis assis là me prépa-
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rant au pire… mais espérant nerveuse-
ment le meilleur. 

L’exposé commença avec l’intro de 
Bob Brown dont les déclarations étaient 
assez profondes et sonnaient juste parmi 
le public de plus de 750 personnes. Lors-
que Bob termina, il présenta Pam Ma-
cleod qui parlait de sa conviction et de sa 

croyance en la cause du Dr Reed… et 
elle présenta alors Robert Raith. Alors 
que Robert parlait, il était de temps à 
autre envahi par l’émotion et beaucoup 
de gens dans le public lui apportaient 
leur encouragement alors qu’il luttait 
pour reprendre son calme. 

J’avais une immense compassion 
pour ces personnes braves… alors 
qu’elles bataillaient contre leur propre 
peur et se tenaient courageusement de-
vant une foule composée d’une assem-
blée diverse de supporters mais aussi 
d’antagonistes… dont certains d’entre 
eux provenaient certainement du côté 
obscur et/ou du Gouvernement. 

Robert décrivit alors la scène en di-
sant à tout le monde dans les PROPRES 
mots de Jonathan, simplement ce qui, en 
fait, s’était produit dans les bois cette 
après-midi d’octobre.  

Et il commença cela en montrant le 
1er segment de la preuve vidéo. 

Robert termina en présentant la per-
sonne dont toute la vie a été précipitée 
par une incursion surréaliste et embrouil-
lée de toute cette affaire… le Dr Reed lui
-même. Parmi les applaudissements d’un 
public enthousiaste et sensible, vous pou-
viez ressentir l’intense émotion lorsque 
le Dr Reed rejoignit la scène pour com-
mencer la tâche difficile qui consiste  à 
revivre cet événement dramatique. 

Le format de l’exposé choisi par le Dr 
Reed, fut spécialement sélectionné pour 
faire vivre l’expérience au public aussi 
humainement que possible. Plutôt que 
d’ennuyer et d’embrouiller le public avec 
d’ardues diatribes faites de documenta-
tion scientifique incompréhensible, il a 
choisi de permettre au public de « vivre » 
l’histoire… espérant lui faire passer l’é-
motion et le traumatisme qu’il a ressenti 
alors que ça lui arrivait. C’était pour lui 

l’unique façon pour quiconque d’espérer 
comprendre ce qu’il a réellement traver-
sé.  

Me basant sur la réponse du public et 
de la mienne, je devrais dire qu’il a eu un 
succès écrasant. C’était véritablement 
STUPÉFIANT ! 

 
L’exposé continuait avec le 
Dr Reed racontant toutes 
les parties stupéfiantes de 
son incroyable histoire et 
appuyant ses déclarations 
avec une preuve photogra-
phiques et vidéo sans précé-
dent. C’était l’événement le 

plus profond et le plus fascinant que j’a-
vais jamais vu ! Et, personne dans l’his-
toire de l’ufologie n’a été capable d’arri-
ver même à approcher ce niveau de preu-
ve, en terme de preuve corroborante… 
personne. 

Au lieu d’être déçu… j’étais litté-
ralement estomaqué. En fait, c’était plus 
stupéfiant que tout ce que j’aurais jamais 
pu imaginer. La preuve vidéo et les au-
tres documents étaient véritablement 
renversants quant aux implications qu’ils 
visaient. C’était de loin la MEILLEURE 
présentation dont j’ai JAMAIS été té-
moin. 

À la fin de l’exposé, une longue pé-
riode de question-réponse suivit… après 
quoi vint la signature des livres. La lon-
gueur de la file de gens attendant la dédi-
cace du livre était impressionnante et il 
n’y avait aucun doute dans l’esprit de 
quiconque qu’ils avaient obtenu le res-
pect et l’appréciation de la vaste majorité 
du public. Le public ne voulait simple-
ment pas laisser partir le Dr Reed sans 
l’avoir personnellement remercié pour 
tout ce qu’il avait précisé et partagé ! 

Plus tard, pendant que le Dr Reed 
dînait avec d’autres personnes (dont moi-
même), quelqu’un demanda au nom de 
l’IUFOC que le Dr Reed montre ses 
blessures du point de sortie de la balle 
afin qu’elles soient photographiées.  

Il avait déjà permis à Bob Brown de 
photographier sa blessure au point d’en-

trée, mais pour une raison aucune tenta-
tive n’a été prise pour photographier les 
blessures du point de sortie. 

Le Dr Reed refusa au départ, simple-
ment parce que c’en était assez. Et, nous 
étions tous d’accord pour dire que photo-
graphier ces blessures ne changerait rien. 
De plus, cela paraissait mal venu de leur 
part de faire une telle demande, étant 
donné qu’ils auraient pu le faire plutôt. 

Le Dr Reed accepta finalement de 
leur laisser prendre la photo, mais le IU-
FOC dit alors qu’il ne le désirait plus. 

Durant les 2 prochains jours, le Dr 
Reed et moi continuions à parler en lon-
gueur. À la fin de la conférence, je don-
nais au Dr Reed les informations pour 
me contacter et lui demandais de me 
tenir au courant s’il y avait quelque cho-
se que je puisse faire pour l’aider. 

Je SAIS maintenant que j’ai obtenu 
BEAUCOUP plus que je ne m’atten-
dais ! Mais, cela en valait bien la peine et 
je n’ai absolument aucuns regret.                

 

Authentification des négatifs 
 
Bien que Art Bell ait déclaré de façon  

concluante le 9 décembre 1999 qu’il 
avait personnellement fait examiner les 
négatifs du Dr Reed, il y a toujours ceux 
qui refusent de croire qu’ils ont été re-
gardés et authentifiés par un expert. 

Avec ça à l’esprit j’ai demandé au Dr 
Reed s’il me permettait de prendre un 
expert pour qu’il examine ces négatifs.  

Il m’a dit alors qu’il le permettrait si 
je lui ramenais une déclaration signée 
d’un expert de mon choix stipulant expli-
citement ses conclusions. 

La raison pour cela est qu’il n’avait 
reçu qu’une authentification verbale lors 
de 2 occasions précédentes… et cela ne 
paraissait pas suffisant pour ceux de la 
communauté de la « recherche ». 

Donc, cette fois il désirait s’assurer 
absolument que cela serait écrit et irréfu-
table. Ainsi, après avoir cherché, j’ai 
sélectionné un expert qui, j’estimais, 
ferait une analyse objective, impartiale 
des négatifs. 

 
Les critères de ma sélection étaient 

les suivants : 
 

1) L’individu ne doit percevoir aucun 
revenu qui dérive du domaine ufolo-
gique ou vivre de ce domaine ou do-
maines connexes. 

2) L’individu doit avoir une expérience 
considérable en ce qui concerne la 
photographie. 

3) L’individu doit vouloir joindre son 
nom aux résultats finaux. 
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4) L’individu doit être une figure recon-
nue publiquement et hautement res-
pectée pour ses expertises photo. 
 
Donc, j’ai envoyé un e-mail à cette 

personne pour savoir si un tel projet l’in-
téressait. Après quelques e-mail et 2 
coups de téléphone il accepta finalement 
de participer à l’analyse. 

 
En octobre 2000, j’ai fait le voyage 

pour rencontrer cette personne et pour lui 
montrer les négatifs que je voulais qu’il 
authentifie. Cette personne était Bob 
Shell.  Il a un vaste passé en photogra-
phie et est bien respecté par le personnel 
technique de Kodak pour sa con-
naissance dans ce domaine. De plus, il 
avait touché occasionnellement à l’ufolo-
gie (comme hobby… non pas pour le 
travail), ce qui voulait dire qu’il n’était 
pas contre pour mettre son nom avec 
l’analyse. 

Les résultats documentés de son au-
thentification que j’ai reçue par fax le 20 
février 2001 sont inclus pour référence ci
-dessus. 

 
La zone agrandie en bas montre sa 

signature, la date et son nom. La zone 

agrandie juste au-dessus montre sa 
conclusion. 

16 mars 2001 
 

Les événements qui ont suivi  
immédiatement la Conférence de Laughlin...  

et jusqu’à présent  
 
Peu après être revenu chez moi, de la 

conférence de Laughlin, je commençais à 
réfléchir à tout ce qui s’était passé durant 
la semaine précédente. 

Une chose qui m’a vraiment ennuyé 
et déçu était que les soi-disant « cher-
cheurs » présents au Congrès 
étaient si négligents dans leur 
analyse procédurale et dans 
leurs déclarations publiques 
qu’ils n’avaient évidemment 
pas pris le temps d’investi-
guer en profondeur (rapport à 
la rencontre du Dr Reed). 

 
C’était comme s’ils 

croyaient qu’après avoir re-
gardé un exposé de 3 heures, 
et sans avoir pris le temps 
d’étudier le matériel pour 
éclaircissement, ils pouvaient 
faire une estimation définitive 

de l’événement. 
Sur la base de mes observations de 
ces individus (ou « chercheurs » tel 
est le titre qu’ils se donnent) à la 
conférence et à partir de l’informa-
tion que j’ai reçu ensuite, je ne peux 
que conclure qu’ils sont plus inté-
ressés à vanter leurs droits et réfé-
rences qu’à révéler la vérité. En tout 
cas, je me suis mis immédiatement 
en route pour découvrir par moi-
même. Jusqu’à quel point étaient 
valides leurs arguments contre le Dr 
Reed. 
Donc la 1ère des choses sur laquelle 
j’ai commencé à travailler fut une 
animation en 3 dimensions de l’O-
bélisque.  
 
L’animation servait 2 objectifs : 

 
1) Elle me permettait d’observer 

complètement ce remarquable 
objet à partir de n’importe quel 
point de vue. 

2) Elle me forçait à essayer de dé-
terminer une méthode objective 
pour évaluer la taille de l’Obé-
lisque. 

 
Après avoir passé en revue la preu-
ve disponible sur le site Odys-
seyLink, j’ai découvert 2 photos qui 
avaient été prises dans la forêt à 
partir de la même position avanta-
geuse. 

Une photo où il n’y avait que l’Obé-
lisque et une où Robert Raith et le Dr 
Reed se tenaient à l’endroit ou l’Obélis-
que se sustentait. J’ai pris ces photos et 
les ai utilisées pour établir une analyse 
objective de la taille de l’Obélisque. 

Contrairement aux autres qui ont ten-
té d’estimer la taille de l’Obélisque, j’ai 
choisi de ne pas deviner et de me 
concentrer uniquement sur les faits véri-
fiables et les données relatives. Les ré-
sultats de cette analyse m’ont forcé à 
conclure que l’Obélisque faisait en fait 
2,70 m de long, exactement comme l’a-
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vait déclaré le Dr Reed. 
Pendant ce temps, j’ai continué mes 

contacts avec le Dr Reed par e-mail. 
Lorsque j’ai terminé l’analyse de la lon-
gueur et l’animation de l’Obélisque, je 
les ai placées sur un site Web ainsi le Dr 
Reed pouvait voir les résultats.  

J’ai aussi passé cette information à 
ceux qui avaient exprimé le désir de sa-
voir comment j’étais arrivé à mes 
conclusions. 

À la fin mars, le Dr Reed me télépho-
na plutôt que d’utiliser notre habituelle 
correspondance par e-mail. C’était la 1ère 
des nombreuses conversations télépho-
niques que nous allions partager durant 
les mois qui suivirent. Le but de cet ap-
pel particulier était de discuter des détails 
d’un récent e-mail (voir ci-contre) qu’il 
avait reçu de quelqu’un qui prétendait 
représenter les Productions Kiviat (liée 
aux productions FOX) 

 
Bien que le Dr Reed était très 

confiant quant à la légitimité de l’offre 
de cet e-mail… je soupçonnais, pour 
diverses raisons, que cela pouvait prove-
nir de quelqu’un essayant de jouer un 
tour au Dr Reed. 

Ne voulant quand même pas conclure 
à la hâte, Je savais que ce devait être 
facile de le prouver. 

Donc, le 31 mars 2000, j’ai pris sur 
moi d’appeler les Productions Kiviat 
directement et, si possible, demander à 
Bob Kiviat (Président des Productions 
Kiviat) si l’offre était réelle ou pas. Ce-
pendant, j’étais surpris de ne pas pouvoir 
trouver le n° de téléphone professionnel 
des Productions Kiviat… pas même au-
près des renseignements téléphoniques. 
Donc, je me suis tourné vers le Web et ai 
rapidement trouvé le n° direct de Bob 
Kiviat, à Malibu. Je l’ai composé… 
m’attendant à moitié qu’il ne soit plus en 
service ou que cela soit un mauvais n°… 
mais à ma surprise 
Mr Kiviat a à vrai 
dire répondu lui 
même au télé-
phone. 

Je lui ai dit que 
j’appelai en rap-
port avec un e-
mail qui avait été 
envoyé au Dr Jo-
nathan Reed paraît
-il par sa société. 
Soudain il y eut un 
grand vacarme et 
il semblait qu’il était presque tombé de 
sa chaise. 

Il m’a immédiatement dit de patienter 
pendant qu’il renvoyait les autres appels. 

Quelques secondes plus tard, il revint 
et demanda plutôt anxieusement si j’étais 

toujours là. Je lui ai fait savoir que j’étais 
toujours là. 

Il continua en me disant que le Dr 
Reed était un gars difficile à joindre. J’ai 
répondu quelque chose comme : « c’est 
bien parce que cela signifie que ses ef-
forts pour rester caché sont efficaces. » 

Il a aussi dit que dans ses tentatives 
de trouver un moyen de contacter le Dr 
Reed il avait parlé avec Art Bell et que 
Art protégeait avec force les infor-
mations concernant le Dr Reed. Il décla-
ra que Art refusa catégoriquement de lui 
donner toute information qui lui aurait 
permis de contacter directement le Dr 
Reed. 

En tout cas, nous avons conversé 
pendant peut-être 20 minutes à peu-près 

et j’ai découvert 
que l’offre était 
donc réelle, en 
fait, elle provenait 
en définitive de 
lui. Kiviat me fit 
savoir qu’il avait 
une émission spé-
ciale imminente 
intitulé : « OV-
NI : la meilleure 
preuve jamais 
prise sur bande » 

à laquelle il désirait inclure un segment 
sur la rencontre du Dr Reed. 

J’ai dit à Kiviat que j’avais un assez 
bon rapport avec le Dr Reed et que je lui 
parlerai pour savoir à quel point il pour-
rait être intéressé par une telle op-

portunité. 
Après avoir parlé avec le Dr Reed, 

cependant, j’ai découvert qu’il ne faisait 
pas confiance aux voies médiatiques 
conventionnelles pour ce genre d’in-
formation.  

Son impression était qu’ils tenteraient 
de déformer l’histoire afin qu’elle con-
vienne à leur propre programme, et mal-
heureusement, là où les médias sont 
concernés, leurs intérêts ne semblent pas 
toujours suivre la présentation de la véri-
té. Le Dr Reed me demanda, étant donné 
que j’avais déjà eu une communication 
avec Bob Kiviat, si je pouvais trouver 
une façon politiquement correcte de dé-
cliner l’offre. J’ai dit que je trouverais 
quelque chose et que je l’enverrai à Ki-
viat… ce que je fis le 2 avril 2000. Dans 
la réponse que j’envoyais à Bob Kiviat, 
je lui laissais savoir que le Dr Reed ap-
préciait l’offre mais que le format du 
programme ne l’intéressait pas à ce mo-
ment là. 

Le jour qui suivit mon premier 
contact avec Kiviat, Art Bell annonça de 
nouveau qu’il se retirait de la radio. Cela 
fut un coup percutant pour tous ceux qui 
connaissaient son programme comme 
étant l’unique forum authentique pour la 
présentation de la vérité. Son émission 
était un forum dans lequel ceux qui ont 
des expériences tout comme des cher-
cheurs pouvaient parler sans les barrières 
imposées par la recherche officielle ou 
peut-être par ce à quoi ils se réfèrent le 
plus... « la gardienne ». 

Le Dr REED m’a expédié cet e-mail des Productions Kiviat, que 
j’ai copié ci-dessous pour référence : 

 
 

De :  Mike Bailey 
Envoyé : Jeudi 30 mars 2000, 13 H 44 
Pour :  DrReedLink@aol.com 
Sujet :  Émission spéciale pour Fox Télévision 
 
Cher Dr Reed : 
Nous avons 24 heures pour boucler nos interviews pour une émission 
spéciale de la Fox Télévision sur les OVNI qui passera dans peu de se-
maines. Nous aimerions énormément vous aider à révéler l’incident que 
vous avez enregistré sur vidéo. Bob Kiviat est le producteur exécutif et 
nous a dit que vous ne voulez pas d’argent pour votre séquence ou pour 
un interview. Nous aimerions aussi contacter le professeur qui a analy-
sé l’ADN ainsi que votre ami. Le temps nous manque. Nous avons be-
soin de connaître votre décision immédiatement. 
Veuillez nous contacter d’ici 15 H 00, heure standard du Pacifique. 
 
Mike Bailey 
Chercheur 
Productions Kiviat, Inc. 
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Sans cette sorte de forum que 
fournit un programme comme 
« Coast-to-Coast » AM, le pro-
cessus de divulgation laisse place 
principalement à des conventions 
comme le Congrés Ufologique 
International et à des groupes 
locaux comme le MUFON. Et 
malheureusement, ces organisa-
tions sélectionnent leurs présen-
tateurs/trices afin de convenir à 
leurs propres agendas. Cela prend 
souvent la tournure d’attaques 
malveillantes de la part des 
« occupants » en place depuis longtemps 
dans ces organisations afin d’empêcher 
un inconnu d’avoir accès à leur « part de 
marché » et leur attention médiatique. 

Aussi ahurissant que cela puisse para-
ître, certaines de ces organisations 
croient réellement qu’avoir des référen-
ces est plus important qu’avoir une preu-
ve. Ironiquement, elles croient cela en 
dépit de leur propre admission que le 
gouvernement continue à cacher la pré-
sence extraterrestre par une campagne 
active afin de supprimer des registres les 
témoins qui possèdent une preuve perti-
nente relative à ce phénomène. 

C’est comme si ces groupes disaient, 
« oui nous croyons que les ET existent… 
et oui nous croyons que le gouvernement 
nous le cache… et oui nous croyons 
qu’ils suppriment les données… mais 
nous ne pensons pas qu’ils aient fait ÇA 
cette fois-ci. » 

Qu’est-ce que CELA est supposé 
signifier ? Ne se-
rait-ce pas EXAC-
TEMENT le type 
de cas qui amène-
rait le gouver-
nement à ordonner 
d’extrêmes mesu-
res de suppres-
sion ? 

 
Que veulent-ils 

dire par… « Nous 
pouvons prouver 
que le Dr Reed 
ment lorsqu’il dit 
que les données 
concernant son 
passé ont été effa-
cées… parce que 
lorsque  nous 
avons vérifié son 
passé… nous n’a-
vons trouvé aucu-
ne information ! » 

 
Quel genre de 

logique irration-
nelle est-ce ? 

Malheureuse-

ment, je supporte pertinemment le fait 
que si vous choisissez d’exclure certains 
de ces individus ou groupes de vos ef-
forts de divulgation, vous pouvez vous 
attendre à être mis à l’index de la majori-
té des conférences et vous serez sujet 
aussi à d’intenses critiques. 

Il est grand temps que les gens se 
bougent pour soutenir la communauté 
des témoins et cessent de permettre que 
nos vérités soient filtrées et autrement 
compromises par la communauté des 
« gardiens officiels ». J'espère qu’il est 
clair que je fais tout ce qui est en mon 
pouvoir pour suivre mon propre juge-
ment. 

Heureusement le départ de Art Bell 
n’a été que temporaire et le 5 février 
2001, il était de retour plus fort que ja-
mais. La continuation de son programme 
fait partie intégrante de l’avenir de la 
divulgation… et peut-être finalement de 
l’élucidation de la vérité concernant la 

p r é s e n c e 
alien sur 
Terre.  

 
L’Obélisque 

 
Le ratio de 

Richard 
Hoagland : 
 
R i c h a r d 
Hoagland, 
bien connu 
pour sa 
« théorie té-
t r a é d r i -
que », a 
postulé que 
l’arc de 

19.5° a une signification spéciale dans le 
domaine de la physique hyper-
dimensionnelle.  

L’angle, 19.5°, se retrouve indirecte-
ment dans le schéma  du contour de l’O-
bélisque (FIGURE 1). 

La signification fonctionnelle de ce 
ratio n’est pas connue, cependant l’Obé-
lisque possède nettement une structure à 
facettes qui apparaît être très proche de 
la forme géométrique d’Hoagland, le 
Tétraèdre. 

 

Analyse de la taille  
de l’Obélisque 

 
Plutôt que de faire une estimation en 

passant par la taille des arbres, des feuil-
les ou des plantes visibles dans ces pho-
tos (comme certains ont tenté de le faire) 
pour ensuite essayer d’en déduire la taille 

de l’Obélisque, j’ai conclu que 
ce n’était réellement pas si 
compliqué… étant donné qu’il 
y avait une photo de Jonathan 
et Robert sur le site de la ren-
contre… 
J’ai utilisé directement les 2 
photos ci-dessous (Photos A & 
B), les hauteurs connues de 

Jonathan & Robert et un petit peu d’in-
géniosité pour évaluer la longueur réelle 
de l’Obélisque. 

Les 2 éléments dans des ellipses blan-
ches à gauche proviennent d’une photo 
contenant l’Obélisque sans Jonathan et 
Robert. La photo B  montre à quoi res-
semblait la photo C avant que je lui su-
perpose l’Obélisque & l’arbre. 

J’ai redimensionné les images jusqu’à 
ce que le diamètre du grand arbre (en-
touré dans l’ellipse blanche) dans une 
photo corresponde au diamètre du même 
arbre dans l’autre photo. 

J’ai alors coupé l’arbre et l’Obélisque 
à partir de la 1ère photo et les ai insérés 
dans l’image qui contenait Jonathan et 
Robert. 

Le but de cet exercice était de mesu-

PHOTO A PHOTO B 

PHOTO C 
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rer la longueur de l’Obélisque. Je sais, 
ayant rencontré Robert, qu’il mesure 
approximativement 5’ 5’’, et ayant ren-
contré Jonathan que celui-ci mesure 5’ 
9’’. Étant donné que je connais la hau-
teur des 2 individus, il devait alors être 
possible de faire une approximation rai-
sonnable de la lon-
gueur de l’Obélisque. 

La ligne verticale 
blanche représente 
environ 5’ 5’’ (en te-
nant compte que Jona-
than se penche légère-
ment dans cette photo). J’ai fait faire une 
rotation de 90° à cette ligne, l’ai copié, et 
devenant ainsi horizontale j’ai placé une 
de ses extrémités sur le bord de tête de 
l’Obélisque. J’ai ensuite copié cette ligne 
et ai ajouté une seconde ligne horizontale 
à l’extrémité de la 1ère et ai changé sa 
couleur en rouge… ainsi il était facile de 
voir où finissait la première ligne et où 
commençait la seconde. 

Il apparaît que la longueur de l’Obé-
lisque fait environ 1,6 X la longueur de 
la ligne de réf. de 5’ 5’’. Et 5’ 5’’ X 1,6 
soit environ 8’ 8’’ de longueur d’un bout 
à l’autre de l’Obélisque, ce qui est très 
proche des dires de Jonathan quant à 9’ 
de longueur. En fait, elle fait probable-
ment plus de 9’ lorsque vous prenez en 
considération que l’Obélisque est incli-
né d’environ 20 à 30° sur la photo. 

En prenant cela en compte, vous 
n’avez qu’une longueur apparente de 
l’Obélisque sur la photo. Selon mes 
calculs il faut ajouter une longueur de 
7’’ à 16’’ (cela dépend de l’angle réel) 
pour approcher la longueur réelle. Ain-
si, la longueur estimée de l’Obélisque 
va de 9’ 3’’ à 10’ 0’’. 
 

EXTRAIRE L’ADN DU SANG  
DES TORTUES DE MER 

 
Information ayant rapport au prélève-
ment d’ADN dans les globules rouges  

 
Rappel : 
 

Le 9 décembre 1999, Harold Cha-
con, microbiologiste m’a donné un rap-
port sur les découvertes de son équipe en 
ce qui concerne les échantillons tissulai-
res et sanguins que lui avait donné le Dr 
Reed plutôt cette même année. Dans ce 
rapport, il déclarait que l’analyse ADN 
révélait 46 chromosomes et que 9 d’en-
tres eux, étaient indiscutablement non-
humains. 

Il rapporta ensuite que dans sa recher-
che dans les bases de données de plu-
sieurs universités, il a découvert que ces 

chromosomes non-humains étaient très 
similaires (bien que ne correspondant pas 
exactement) à ceux que l’on trouve chez 
les tortues de mer et les dauphins. 

Aussi dans son interview, M. Chacon 
a exposé les grandes lignes de sa procé-
dure d’extraction de l’ADN à partir de 

l’échantillon sanguin. 
Cette procédure impli-
quait l’utilisation de 
l’électrophorèse pour 
extraire l’ADN des glo-
bules rouges… qui, af-
firmait-il contenaient un 

« nucléus élevé ». 
 

De l’ADN provenant  
des Globules Rouges ?  

 
Il y a eu quelques individus qui, pour 

certaines raisons, ont choisi de ne pas 
tenir compte de ces résultats parce que 
leur opinion est que les globules rouges 
ne peuvent pas avoir de nucléus… et par 
conséquent ne peuvent pas subir d’ex-
traction d’ADN. 

Bien que cela serait un argument rai-
sonnablement logique si nous parlions de 
l’analyse de sang humain, je trouve cela 
extraordinairement présomptueux lors-

que l’on parle de l’analyse sanguine d’u-
ne créature extraterrestre qui, par défi-
nition, doit être non-humaine. 

 
 

Découvertes 
 
Certains ont avancé que peut-être M. 

Chacon voulait vraiment parler des glo-
bules blancs… et qu’il s’est simplement 
trompé en parlant de globules rouges 
dans sa procédure. Cependant, après 

avoir de nouveau écouté l’interview de 
M. Chacon du 9 décembre, je suis con-
vaincu qu’il parlait des cellules san-
guines rouges… non pas des blanches. 
Cependant, juste pour être précis, il a 
r é e l l e m e n t  d é c l a r é  q u ’ e l l e s 
« ressemblaient à des cellules sanguines 
rouges ». 

Dans tous les cas, je me suis mis à 
essayer de comprendre si il y avait des 
circonstances par lesquelles il pourrait 
être possible d’extraire de l’ADN des 
globules rouges. 

Maintenant, on sait bien, dans le do-
maine de l’examen médico-légal, que 
l’analyse ADN des globules rouges hu-
mains n’est habituellement pas possible. 
Je dis habituellement… parce que sous 
certaines circonstances il est possible 
d’extraire de l’ADN à partir de globules 
rouges humains. Ce qui rend cela possi-
ble c’est que les globules rouges nou-
vellement formés ont, en fait, un nucléus, 
alors qu’ils sont encore dans la moelle 
osseuse. Ce n’est qu’avant qu’ils n’en-
trent dans le système sanguin qu’ils per-
dent leur nucléus afin d’accroître leur 
capacité à porter l’oxygène. 

Donc, il semble raisonnable de dire 
qu’une blessure impliquant une fracture 

compliquée d’un os pourrait mener à la 
présence de globules rouges avec nu-
cléus. 

Cependant, après avoir réfléchi à 
nouveau sur l’interview de M. Chacon, 
j’ai considéré qu’il pourrait y avoir une 
autre raison pour que les cellules sangui-
nes rouges aient un nucléus dans ce cas 
particulier. L’indication m’est venue des 
déclarations qu’il a faites concernant les 
différences qu’il a découvertes entre le 
sang qu’il a analysé et celui d’un humain 
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normal. 
 
Réitérons… Chacon a dit que parmi 

les 46 chromosomes, 9 étaient indubita-
blement non-humains.  

 Il vint à expliquer que les 9 chromo-
somes ressemblaient de très près à ceux 
des tortues de mer et des dauphins. Après 
avoir regardé les photos de l’extraterres-
tre de Reed, il me vint à l’esprit que la 
texture et la coloration de sa peau me 

rappelaient un peu celles d’un reptile. 
Armé de cette observation, et aussi avec 
les dires de M. Chacon concernant la 
similarité des chromosomes non-hu-
mains avec ceux des tortues de mer, j’ai 
formulé l’hypothèse que cela pouvait 
être la raison du nucléus des globules 
rouges. 

J’ai appris qu’il y a des animaux (les 
oiseaux par exemple) qui ont des globu-
les rouges nucléés, mais je n’étais pas sûr 
pour les tortues. 

Alors, je suis retourné sur le Web… 
et, après quelques recherches sans dé-
bouchés, j’ai finalement découvert un 
site qui avait l’information exacte que je 
cherchais: http://www.seaturtle.org/mtn/
archives/mtn69/mtn69p9.shtml 

 
Le site Web ci-dessus mentionné dit 

en conclusion que les tortues de mer pos-
sèdent des globules rouges avec nu-
cléus… comme je le soupçonnais… et en 
plus il fournit une base objective qui 
justifie les découvertes de Chacon et de 
son équipe d’analystes. 

 
Pour citer une phrase  

de ce site Web : 
« Étant donné que les tortues de mer 
possèdent des globules rouges nucléés, il 

est possible d’obtenir de l’ADN à 
partir d’échantillons sanguins que 
l’on peut geler et stocker à la tem-
pérature ambiante. » 

 
Pourquoi Rouge  

plutôt que Blanc ? 
 
Quelques individus curieux pour-
raient se demander pourquoi l’é-
quipe d’analystes a visé les globu-
les rouges et non les globules 
blancs. 
Il y a une explication possible… si 

vous savez quelque chose de l’anatomie 
sanguine, vous savez que les globules 
rouges sont plus nombreux que les glo-
bules blancs. 

 
Pour le sang humain les valeurs  

approximatives sont : 
 

− Globules rouges : 5.000.000 par mi-
crolitre 

− Globules blancs : 7.500 par microlitre 
 

Il devrait être évident à partir de ces 
chiffres que si vous aviez le choix entre 
les globules rouges & les globules 
blancs… vous prendriez sans aucun dou-
te les rouges à cause de leur quantité 
énormément supérieure. Donc, si les 
globules rouges étaient nucléés, ils se-

raient le choix logique pour extraire de 
l’ADN. 

 
Conclusion : 

 
J’ai montré définitivement qu’il y a 

au moins 2 explications à l’extraction 
d’ADN à partir de globules rouges par 
l’équipe d’analystes. Je soutiens par 
conséquent qu’étant donné qu’il est pos-
sible d’extraire de l’ADN de cette maniè-
re, on ne devrait pas écarter la véracité 
des résultats rapportés. 

 
D’autres facteurs intéressants  
concernant les tortues de mer : 

 
� Les tortues de mer peuvent vivre 

jusqu’à 150 ans. 

� Les tortues de mer, lorsqu’elles 
plongent, peuvent ralentir leur batte-
ment de cœur jusqu’à 1 pulsation 
toutes les 10 minutes. 

� Les tortues de mer possèdent un 
système immunitaire extrêmement 
résistant. � 

 
 

INFOS... DERNIÈRE MINUTE… 
 
Le témoignage de 2 chercheurs indé-
pendants confirme le MEURTRE de 2 
membres de l’équipe d’analyse ADN 
que le Dr REED a constituée pour l’é-
tude des tissus et du sang de la créatu-
re. 
Tous deux provenaient de l’Université 
de Washington. L’un était directeur 
du Département de Pathologie, l’autre 
était professeur et chercheur scientifi-
que. 
 

À suivre… 
 

Science & Vie n° 1011 
Décembre 2001 

SCIENCE & VIE a publié un numéro très intéressant au mois de décembre 

Parmi les articles référencés, deux sont particulièrement intéressants pour nous : 
 
En page 44, l’hypothèse des fausses pierres pour bâtir les pyramides. Les égyptologues se confrontent 
d’ailleurs sur ce sujet ; d’accord et pas d’accord.  
 
Il faut remarquer que dans l’ancienne revue « Incroyable & Scientifique » n° 2 du 1er trimestre 1995, un 
long article nous indiquait également que les pierres des pyramides étaient artificielles. Des preuves 
étaient montrées dans un long article ; parmi celles-ci un cheveu de 21 cm de long à l’intérieur d’une ro-
che calcaire, de la période Éocène, dans la seconde période de l’ère tertiaire.  
Une autre preuve était que dans les carrières d’Assouan, on a employé la plus haute technologie en ma-
tière de perforage, de découpage et de polissage du granit rouge. On y trouve des orifices creusés par des 
broches incroyables qui pourraient attaquer la roche avec une puissance 60 fois supérieure à celles d’au-
jourd’hui et on peut voir également des vestiges de scies qui découpaient le granit comme s’il avait été 
en carton.  
 
En page 66, un article reprenant l’histoire d’Antoine Priore, dont Groupe Sentinelle édite un opuscule. 
« Science & Vie » étudie ce cas à fond et même les chercheurs du CNRS bloquent sur la solution. D’a-
près Antoine Priore, la solution était très simple — mais laquelle était-ce ? 
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CHUPACABRAS : LA VÉRITÉ 
INTERVIEW DU DOCTEUR VIRGILIO SANCHEZ 

 
Par Christian RIFFO MORALES 

«  Le Chupacabras n’est pas une 
expérimentation génétique ter-
restre. » 

 
Le chercheur spécialiste du mysté-

rieux déprédateur de sang donne une 
description de l’animal et explique les 
conclusions qui, jusqu’à maintenant, 
peuvent expliquer sa présence. 
 

15 mars 2001 
 

C’est un des chercheurs les plus 
connus de Miami, États-Unis. Durant des 
années, il n’a pas arrêté de chercher dans 
le monde entier, un des mystères les plus 
intéressant de ces derniers temps, « le 
chupacabras ». Il y a quelques temps, 
après un voyage au Chili pour faire des 
recherches sur les attaques de cet être qui 
se sont produites dans la deuxième ré-
gion, le docteur Virgilio Sanchez Ocejo 
est venu parler à l’antenne de Canal OV-
NI de Terra. 
 
Vous êtes le spécialiste sur le thème 
des déprédateurs de sang. Quelles sont 
les caractéristiques physiques de ces 
êtres ? 
 
Il n’est pas facile de définir de façon 
concluante les caractéristiques physiques 
de ces déprédateurs. Nos rapports les 
situent comme de petites créatures de 40 
à 50 centimètres jusqu’à certaines de 1,3 
mètres d’envergure. La majeure partie 
sont définis de forme simiesque, velues 
des pieds à la tête, dont la pigmentation 
est généralement obscure à part quelques 
pelages blancs. La tête est en forme de 
poire. Ils n’ont pas de nez, seulement 

deux orifices. Deux yeux très grands et 
lumineux de couleur rouge ou orange 
terminés en pointe. Ils n’ont pas d’oreil-
les, uniquement deux trous, et quelques-
uns uns ont été vus avec des oreilles si-
milaires à celles des loups. Son tronc est 
formé d’un large dos se terminant par 
une ceinture délimitée. Les bras sont 
robustes et les mains ont trois ongles. 
Les pattes sont similaires à celles d’un 
chien, mais beaucoup plus robustes dans 
leur partie supérieure. Ils se déplacent 
très rapidement et semblent voler. Ils 
mugissent d’une façon spéciale. 
 
En existe-t-il plusieurs types ? 
 
Les descriptions varient, ce qui nous fait 
penser que nous sommes en présence de 
plus d’un type d’entité. Les témoins en 
ont décrit une variété surprenante. 
 
Existe-t-il des femelles et des mâles ? 
 
Nous n’avons pas encore pu définir le 
sexe. La quantité de poils qui couvrent 
ces êtres, mais dans l’impossibilité d’en 
faire la remarque. Encore que vu la va-
riété de leur taille, il serait facile de dé-
terminer la famille. 
 
Attaquent-ils seuls ou en groupe ? 
 
Presque toujours ils attaquent seuls, quoi 
que parfois, ils ont été vus en compagnie 
de plusieurs autres. Quelques témoins 
nous ont affirmé avoir vu des groupes de 
dix à douze, mais pas en acte d’attaque, 
simplement arrêtés ou en déplacement. 
 
Quelle est la description la plus proche 

concernant leur manière d’attaquer 
les victimes ? 
Personne n’a pu assister jusqu’à mainte-
nant à l’instant où il attaque ses victimes 
car il s’entoure de l’obscurité de la nuit. 
Nous savons qu’il a le pouvoir de paraly-
ser et de dominer ses proies qui ne peu-
vent ni fuir ni émettre un quelconque 
bruit car elles sont vidées de leur sang 
alors qu’elles sont encore vivantes. 
Elles subissent une petite perforation 
d’un aspect quasiment « chirurgical » sur 
un côté du cou qui atteint la veine aorte 
et d’autres artères proches du cœur en 
suçant le sang avec l’aide des battements 
du cœur. Nous avons trouvé de petits 
orifices de 3 millimètres pour la volaille 
de basse-cour, et de 4 centimètres pour 
les « lamas, brebis, chèvres jusqu’à une 
profondeur de 35 cm. » 
 
Alimentation : quel est leur système de 
nourriture : seulement le sang ? 
 
Pour l’instant, les recherches ont prouvé 
que cette entité aspirait par succion le 
sang de ses victimes, mais parfois certai-
nes bêtes ont perdu quelques-uns de leurs 
organes comme les viscères et le foie. 
Après avoir mis en analyse les matières 
fécales, les résultats fourniront peut-être 
une idée de leur alimentation. Attention ! 
Ils peuvent être aussi bien des « réser-
voirs » transporteurs de sang sucé. 
 
Les « Chupacabras » existent-ils dans 
le monde entier ou seulement en quel-
ques endroits ? 
 
Apparemment, ils existent dans le monde 
entier mais en différents nombres suivant 
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le pays et l’époque. 
 
Vous avez voyagé dans tout le Chili à 
la recherche des attaques qui ont eu 
lieu dans la deuxième région ; que 
pouvez vous conclure de cette visite ? 
 
Durant notre visite à Calama UFO Cen-
ter, endroit où sont classés les rapports 
ufologiques et les attaques de ces entités 
sous la direction de Monsieur James Fer-
rer associé à Miami UFO Center. Nous 
avons demandé et reçu l’aide de diffé-
rents scientifiques, ufologues dont Mada-
me Liliana Nunez Orellana. Avec eux, 
nous avons établi un plan de travail qui 
continue actuellement à dépouiller et 
étudier les nombreuses apparitions et 
attaques qui parviennent des différentes 
contrées du Chili. 
 
Avez-vous analysé les restes de che-
veux et les traces laissées par ces 
êtres ? 
 
Nous avons, à l’heure actuelle, une ving-
taine de moulages de traces, des poils 
appartenant à l’entité, ainsi que des rési-
dus de matières fécales. Les traces nous 
indiquent qu’il s’agit d’un bipède, elles 
sont semblables à celles obtenues dans 
les autres parties du monde, et sont éga-
les à celles que nous possédons lors des 
attaques qui eurent lieu ici à Miami en 
1996. Cela revient à dire qu’il s’agit bien 
que nous retrouvons pour l’époque le 
même type d’entité. 
Les premières analyses de poils ont été 
faites dans les laboratoires des États-
Unis et le résultat indique que nous som-

mes en présence d’un mammifère incon-
nu. Cela fut vérifié par une commission 
de médecins vétérinaires collaborateurs 
de UFO-Center-Calama. 
 
Statistiques : combien de cas d’atta-
ques ont été enregistrés aujourd’hui 
dans le monde ? 
 
C’est encore précoce pour faire des sta-
tistiques mondiales. Nous désirons faire 
ressortir que le 18 mars dernier, cela a 
fait un an qu’ont commencé les attaques 
dans la deuxième région du Chili. En 
général, nous avons plus de 105 lieux (37 
villes, 26 villages, 20 hameaux, 3 mines, 
16 fermes, un vallon et 2 anses) attaqués 
dans tout le Chili, sans omettre les rémi-
niscences brisant d’un coup tous les re-
cords de durée de leur présence au ni-
veau mondial. 
 
Cela a-t-il quelque chose à voir avec 
les extraterrestres ou s’agit-il d’une 
expérience génétique ? 
 
Nous avons réussi à obtenir des vidéos et 
reportages d’atterrissages d’OVNI tout 
près des traces laissées lors des attaques, 
tantôt au Chili, comme à Puerto Rico et 
Mexico. Nous pouvons affirmer qu’il y a 
une coïncidence avec le phénomène 
« OVNI ». C’est pour cela que nous qua-
lifions « ces suceurs de sang » comme 
« entités », non seulement en raison de 
leur intelligence et leur programmation, 
mais surtout parce qu’ils sont capables 
de communiquer par télépathie activée 
avec les êtres humains. Cela n’est pas 
sans créer des problèmes psychosomati-

ques jusqu’au type de « poltergeist » 
avec leur seule présence. 
Pour l’heure, il ne faut pas penser qu’il 
s’agit d’une expérience génétique terres-
tre, car nous ne possédons pas la techno-
logie nécessaire pour créer un « animal » 
pensant qui pourrait dévoiler ses capaci-
tés de voler sans ailes, de pratiquer la 
lévitation comme l’ont affirmé bon nom-
bre de témoins. 
À l’heure présente, il n’existe pas d’étu-
des séquentielles du matériel génétique 
en animaux parce qu’il s’avère impossi-
ble d’en analyser l’ADN. Seulement se 
compte avec date spécifique d’une sou-
ris, de la levure et d’un protozoaire 
(organismes unicellulaires). Ceci dit, 
nous continuons les recherches et devons 
être ouverts à toutes les possibilités. 
 
Où vont arriver vos prochaines re-
cherches ? 
 
Pour l’instant, continuer à recueillir les 
rapports et les évidences physiques, ini-
tialement, nous pensons que la présence 
de ces êtres « entités » seulement contri-
bue au massacre des animaux. 
Maintenant, nous considérons la grande 
quantité de rapports qui nous indiquent 
les séries de conséquences sur l’être hu-
main, ouvre une nouvelle inconnue que 
nous essayerons d’élucider. Réellement, 
nous ne savons pas où nous conduirons 
les prochaines recherches. Seulement, 
nous suivons le chemin que la présence 
de ces entités nous assure comme pro-
gramme. � 
 
Source : CANAL OVNIVISION-TERRA, CHILI. 

SIDA : PLUS DE 60 MILLIONS 
DE PERSONNES INFECTÉES 

 
 

V ingt ans après l’identification du sida (syndrome d’immunodéficience acquise), cette maladie dévastatrice a déjà tué 
plus de vingt millions de personnes et la plupart des quarante autres millions atteintes par le virus (VIH) mourront si 
elles n’ont pas accès aux traitements disponibles, selon le programme des Nations-Unies ONUSIDA. 
En 2001, le sida aura causé la mort de 3 millions de personnes et un peu plus de cinq millions de nouvelles infections, 

portant à 40 millions le nombre des personnes vivant avec le virus dans le monde, dont près des trois-quarts en Afrique sub-
saharienne, selon le rapport annuel publié hier par l’ONUSIDA et l’OMS. 

« Un tiers environ des personnes vivantes infectées ou malades ont entre 15 et 24 ans, et la plupart ignorent qu’elles sont por-
teuses du virus », souligne le rapport. « Depuis le début de l’épidémie, plus de 60 millions de personnes ont été infectées par le vi-
rus. Le VIH/sida est maintenant la première cause de décès en Afrique sub-saharienne, et figure dans le monde au quatrième rang 
des maladies les plus meurtrières », précise-t-il. 

L’Europe orientale et l’Asie centrale, et en particulier la Russie, s’illustrent par « la croissance la plus rapide de l’épidémie 
dans le monde » et « un nombre de nouvelles infections qui montent en flèche ». La situation est explosive en Russie où « le total 
des infections notifiées dépassent les 129.000 cas depuis le début de l’épidémie », selon le rapport. Un chiffre qui se situe déjà en 
réalité entre 600.000 et 800.000, selon les experts. 

L’Afrique sub-saharienne reste la région du monde la plus touchée. Les quelque 3,4 millions de nouvelles infections de cette 
année, portent à 28,1 millions le nombre d’Africains qui vivent avec le VIH, qui pour la plupart, en l’absence de traitement adé-
quat, ne survivront pas à la décennie. � 
 
 
Source : L’UNION daté du 29/11/01. 
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Observation en Corrèze (19) 
 
Témoin : Mireille Bassaler. 
Profession : Secrétaire dans un cabinet 
notarial. 
Lieu d’observation : Route de Larche à 
Naves (19). 
Date : 7 décembre 2001, vers 18 h 20. 
 
 

C hers ami(e)s adhérent(e)s, 
voici mon témoignage sur une 
observation qui me laisse du-
bitative :  

 
Vendredi soir, 7 décembre vers 18 h 

20, sur la route du retour chez moi de 
Larche à Naves (en Corrèze), non loin de 
Ste Féréole, j’ai observé un triangle équi-
latéral lumineux composé de trois lumiè-
res, deux blanches et une verte, séparées 
les unes des autres par une même distan-
ce d’environ 7 à 11 mètres. Je n’ai pu 
distinguer aucune forme. Il faisait nuit 
avec un ciel étoilé. J’ai pourtant essayé 
de voir si je distinguais une carlingue 
d’avion ou d’hélicoptère ou autre engin 
volant, mais rien, vraiment rien, à croire 
que ces lumières m’éblouissaient trop 
pour que je distingue une forme. Ces 
lumières n’étaient pourtant pas éblouis-
santes au sens qu’elle auraient pu me 
gêner sur la route. Elles étaient stables 
comme celles de phares de voiture. J’ai 
l’habitude de voir des avions de jour 
comme de nuit, ainsi que des hélicoptè-
res même à altitude relativement basse, 
et ce que j’ai vu n’y ressemblait pas. 
J’étais surprise de ne pas voir de feux 
clignotants visibles d’ordinaire sur la 
queue des appareils volants, avions ou 
hélicoptères. Même lorsque cet engin a 
changé de direction, monté en altitude et 
augmenté de vitesse en s’éloignant vers 
Brive, j’ai été encore surprise de ne voir 
seulement qu’un point lumineux blanc : 
un des deux feux blancs et le feu vert 
s’étant éteint en même temps que l’appa-
reil a brusquement changé de direction 
d’un angle d’environ 90 degré (1/4 de 
cercle).  

 
Voici comment cela est arrivé :  
 
Je rentrais donc chez moi dans ma clio 

sur une petite route de campagne sinueu-
se sur le flan gauche d’une colline avec à 
ma droite une forêt de sapins et feuillus, 
vers 18 h 20, par un ciel noir étoilé. C’est 
mon trajet quotidien travail/maison. Ce 
soir on est vendredi 7 décembre 2001, 
une journée ordinaire jusqu’à cette ob-
servation insolite. Je roule donc tranquil-
lement à environ 80 km/h en écoutant 
des chansons à la radio, quand tout d’un 
coup j’aperçois un triangle équilatéral 
volant très lentement composé de deux 
lumières stables blanches et d’une troi-
sième lumière stable couleur verte. Im-
médiatement intriguée, j’éteins la radio 
pour percevoir un 
son en provenan-
ce de cet engin 
volant à environ 
une trentaine de 
mètres au dessus 
des arbres. Ce qui 
me sidère ensuite 
c’est que cet objet 
se dirige vers 
moi ; je n’en re-
viens pas et déci-
de alors de m’arrêter coûte que coûte 
pour mieux le voir et écouter son bruit 
que je commence à entendre en ouvrant 
la fenêtre de ma voiture. C’est un bruit 
non courant, une sorte de bourdonnement 
puissant, non assourdissant mais grave, 
un peu comme le son d’un hélicoptère 
mais sans le rythme des hélices. J’ai 
d’ailleurs pensé en premier abord à un 
hélicoptère car il volait bas et lentement 
puis à cause de son bruit y ressemblant. 
Je ne tarde donc pas à m’arrêter sur le 
bord de la route en me serrant le plus 
possible à droite pour minimiser les ris-
ques de me faire rentrer dedans, puis 
j’éteins le moteur de ma clio tout en lais-
sant les codes allumés et en mettant mes 
warning pour être vue par les véhicules 
qui surgiraient aussi bien du virage arriè-
re que du virage en avant de ma voiture. 

J’avais peur car je prenais le risque de 
me faire emboutir, mais en même temps, 
ma curiosité étant plus grande, je voulais 
à tout pris ne pas louper un détail de cet-
te observation. Alors arrêtée, moteur 
éteint, j’étais ébahie de voir cet objet se 
dirigeant encore vers moi jusqu’à venir 
presque au dessus de mon véhicule. 
Mais, brusquement, ce qui semble son 
nez, couleur verte dirigée vers moi, vire 
en angle droit vers le devant de ma route, 
puis deux des trois lumières s’éteignent 
aussitôt et en même temps. Seule une 
lumière blanche reste pendant que l’objet 
s’éloigne en disparaissant derrière les 
arbres. Intuitivement ou instinctivement, 
à la vue de ce changement de comporte-
ment de l’objet disparaissant, me vient à 
l’esprit que l’objet a vu des véhicules 

venant en ma direction, je démarre aussi-
tôt ma voiture, presque en même temps 
que le changement de direction de l’objet 
c’est-à-dire aussitôt après comme un 
signal ! Et, effectivement, encore surpri-
se, je constate dans mon rétroviseur que 
des voitures sortent du virage arrière. 
Soulagée que mon moteur soit déjà dé-
marré, je déboîte alors rapidement pour 
passer devant ce qui s’avère être deux 
voitures. Roulant devant, j’essaie de re-
trouver l’objet que j’ai vu et, je revoie 
une lumière blanche stable (c’est-à-dire 
fixe toujours sans clignotant de cou-
leur !) filant vite haut dans le ciel. Je me 
rends compte qu’elle a pris de l’altitude 
et de la vitesse, et qu’elle semble se diri-
ger vers Brive tout en augmentant son 
altitude ! Puis, je poursuis ma route, tran-
quillement jusqu’à chez moi, à Naves, en 

Sentinel News n° 23 Quand les OVNI survolent la France 

« J’ai observé un triangle  
équilatéral lumineux composé de trois lu-
mières, deux blanches et une verte, sépa-

rées les unes des  
autres par une même distance d’environ 

7 à 11 mètres. » 
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m’interrogeant sur la nature de ce que je 
viens de voir. Le soir même, avant de me 
coucher, je raconte mon observation à 
mon mari, et la note même sur un cahier 
afin d’y inscrire un maximum de détails 
avant qu’ils ne s’effacent de ma mémoire 
avec le temps, notamment la date et 
l’heure. � 

 
Observation au  

Plateau de Langres (52) 
 

Témoin : Gin Mazuer. 
Profession : Aucune. 
Lieu d’observation : Plateau de Lan-
gres, à 30 km de Lures. 
Date : Nuit du 27 au 28 août 2001, vers 
3 h 00 du matin. 
 

M me Mazuer revient d’un 
voyage en Égypte. En 
compagnie de trois autres 
personnes, elle se trouve 

dans une voiture qui la ramène de l’aéro-
port d’Orly, à Paris, vers Belfort. Il y a 
avec elle trois autres personnes : son 
mari, à côté d’elle sur la banquette arriè-
re, et un autre couple d’ami à l’avant, M. 
et Mme B..., dont l’époux est en train de 
conduire la voiture. 

À l’exception de M. Mazuer qui est 
en train de dormir, tous sont très bien 
réveillés.  

Il est 3 h 00 du matin et la voiture 
traverse le plateau de Langres, à environ 
30 km de Lures. Il fait nuit noire. 

La route est sinueuse et 
traverse un paysage de cam-
pagne : pas d’habitations, ni 
de village proche. Alentours, 
le sol est plat, excepté quel-
ques buissons ou bosquets 
d’arbres ici et là. Le temps est 
beau : il y a eu un orage quel-
ques temps auparavant, et des 
éclairs sont encore visibles 
par flash, mais loin à l’horizon.  

Le chauffeur s’exclame soudain, très 
surpris, à l’attention de Mme Mazuer : « 
Eh... regarde cette lumière là-bas... 
Qu’est-ce que c’est ? »  

Il désigne une lumière qui brille sur le 
côté de la route, vers l’avant. La voiture 
se rapproche et la lumière devient plus 
nette, plus « concrète ».  

« Mais oui... c’est bizarre... ça plane 
», ajoute Mme B...  

La voiture arrive maintenant quasi-
ment à la hauteur de la lumière, et les 
trois passagers éveillés voient l’objet en 
détail : 

C’est un disque très épais, très grand, 
qui plane à l’horizontal, à 2,50 m ou 3 m 
au-dessus du sol, à une dizaine de mètres 
de la route. Il émet entièrement une lu-
mière blanche-bleutée intense, et donne 

l’impression de tournoyer sur lui-même. 
Dans son épaisseur, on distingue nette-
ment des « hublots », plutôt carrés mais 
courbés sur les bords, ressortant par leur 
couleur lumineuse plus foncée que l’en-
semble. Bref, un objet de nature artifi-
cielle.  

Mme Mazuer est formelle sur ce 
point . « Ce n’était sûrement pas un ma-
nège à cet endroit, ni une foudre en boule 
ou un éclair ».  

Mme Mazuer, qui possède son appa-
reil photo presque à portée de main dans 
son sac, demande au chauffeur de s’arrê-
ter immédiatement, pour aller voir et 
prendre des photos. Car elle réalise 
maintenant qu’ils sont en train d’obser-
ver un véritable OVNI, et même une « 
soucoupe volante » dans le plus pur style 
ufologique.  

M. B... (qui, soit dit en passant, ne 
croit guère aux OVNI) refuse : « Pas le 
temps, on est pressé ». Tout juste ralentit-
il pour mieux voir au passage, passant de 
110 km/h à 90 km/h. (Et voilà comment, 
à cause de l’incrédulité, on perd une oc-
casion d’avoir des photos de bonne qua-
lité à l’appui d’un témoignage !).  

Mme Mazuer décide alors de ne pas 
chercher son appareil photo, ni d’essayer 
de prendre un cliché (qui serait probable-
ment raté), mais plutôt de se retourner 
pour voir l’OVNI par la lunette arrière et 
de l’observer le plus en détail possible, 
jusqu’au bout (un bon réflexe, à mon 
sens). 

La soucoupe volante a maintenant 
changé de position : d’horizontale, elle 
est maintenant penchée, inclinée de biais. 
Un nouveau détail apparaît également : 
sous elle, au centre de sa face inférieure, 
il y a comme « un filet de fumée ou des 
filaments reliant le sol ».  

La voiture s’est bien éloignée, et 
Mme Mazuer perd de vue l’OVNI du fait 
du trajet de la voiture, qui change de 
direction et passe derrière un bosquet 
d’arbre. 

Au total, l’observation dans sa globa-
lité a duré 40 à 50 secondes, voire un peu 
plus d’une minute. Aucun effet particu-
lier n’a été observé sur la voiture, ni sur 
les passagers. Aucun bruit n’a été enten-
du : les fenêtres étaient fermées, et seul 
le bruit du moteur résonnait dans la voi-
ture. 

Quelques autres véhicules ont croisé 
la route des témoins immédiatement 
après leur observation : une ou deux voi-
tures, et un camion.  

Ce qui fait dire à Mme Mazuer qu’il 
y a probablement eu d’autres témoins. 
Aucun écho d’observation d’OVNI ne 
lui est cependant parvenu par voie de 
presse ou autres médias. Il est vrai qu’el-
le n’est pas restée longtemps après sur la 
région.  

Un appel à témoin est donc lancé : 
d’autres OVNI auraient-ils été vus ou 
signalés dans les médias, dans la région 
du plateau de Langres, aux alentours du 
28 août 2001 ? 

 
Enquête d’Axel Mazuer 

 
Note de Sentinelle : Que ce soit sur cette affaire ou 
sur celle de Mireille Bassaler, n’hésitez pas à nous 
envoyer les coupures de presse pouvant y faire 
allusion.  
 

Ils ont vu un OVNI 

 

M ystérieux phénomène dans 
le ciel haut-garonnais, 
vendredi soir  7 septembre 
2001. Plusieurs personnes, 

à la Salvetat-Saint-Gilles, Portet, Muret 
et dans le Comminges, ont vu un curieux 
objet volant non identifié (OVNI) passer 
dans le ciel vendredi entre 21 heures et 
21 h 30. 

« Je raccompagnais des parents à la 
porte de la maison, raconte Francis Pa-
tient, ancien maire de la Salvetat-Saint-
Gilles âgé de 68 ans, lorsque j’ai voulu 
fermer le portail, j’ai pris la clé posée 
sur le pilier et, en levant les yeux, j’ai 
aperçu comme un gros oeuf rouge-
orange vif, un peu comme la lune rousse, 
suivi d’une longue traînée blanche, com-
me un comète. j’ai pensé d’abord à une 
météorite, mais elle me paraissait bien 
grosse, et puis sa trajectoire n’était pas 
verticale mais en orbite. » 

« Surtout, cela allait très vite, il n’a 
pas fallu plus de quatre à cinq secondes 
à cet objet gros comme une balle de ten-
nis pour traverser le ciel et échapper à 
mon regard, poursuit Francis Patient, qui 
n’en revient pas : ça ne faisait aucun 
bruit, c’était spectaculaire, je n’ai jamais 
vu quelque chose de similaire. J’avoue 
que je suis assez content d’avoir connu 
ça dans ma vie. je ne sais vraiment pas 
ce que ça peut être. » 

Un appel lancé sur les ondes de Sud 
Radio, hier, par un auditeur de Portet-sur
-Garonne témoin du même phénomène, a 
déclenché plusieurs témoignages : celui 
de Francis Patient à La Salvetat, mais 
aussi d’un Muretain qui a vu voler, lui, à 
la même heure, un objet « jaune comme 
un soleil ». 

Quand les OVNI survolent la France Sentinel News n° 23 

« Et voilà comment, à cause de 
l’incrédulité, on perd une occasion 
d’avoir des photos de bonne quali-

té à l’appui d’un témoignage ! » 
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Pour Mme Subra, du Fréchet, dans le 
Comminges, « c’est une boule blanche, 
suivie d’une traînée blanche, auréolée de 
reflets roses » qui a traversé le ciel au-
dessus de la terrasse de la maison où la 
famille finissait de dîner : « Nous avons 
l’habitude de manger tard et dehors en 
été. Notre maison est située sur une hau-
teur, alors nous avons bien vu, mon mari 
et moi, ce drôle d’objet qui nous a intri-
gué. On a compté bien 15 secondes, pré-
cise Mme Subra, c’était comme une étoi-
le filante, mais plus grosse et plus lente, 
comme la retombée d’un feu d’artifice. 
Cela se dirigeait du nord-est vers le sud-
ouest. » 

Une orientation confirmée par Fran-
cis Patient, qui aurait donc aperçu l’objet 
quelques instants plus tôt. Si la boule 
rouge de La Salvetat se déplaçait très 
vite, celle du Fréchet « semblait ne plus 
finir de tomber, beaucoup moins haut 
que les avions de ligne qu’on voit la 
nuit » précise Mme Subra. 

L’objet volant est non identifié à 
l’instant où on le voit, mais il reste tou-
jours identifiable. � 

 
Source : LA DÉPÊCHE DU MIDI du 09/11/01. 
 
 
RÉGLEMENT DES M.I.B 
 
1) Vous porterez un costume agréé 

par les services spéciaux de M.I.B 

2) Vous accepterez l’identité qu’on 
vous donnera 

3) Vous mangerez et vivrez là où on 
vous dira 

4) À partir de maintenant, on ne pour-
ra plus vous identifier 

5) Votre image ne laissera de souvenir 
à personne 

6) Vous êtes une rumeur, une impres-
sion de déjà vu et aussitôt oublié ! 

7) Vous n’existez pas 

8) Vous n’êtes jamais né 

9) L’anonymat est votre nom 

10) Le silence est votre langue mater-
nelle 

11) Vous n’appartenez plus au système 

12) Vous êtes au-dessus, au-delà du 
système 

 
Vous êtes … les MEN IN BLACK  
 
Source :  M.I.B  COLUMBIA PICTURE, 1997. 

Anne TAVERNE Un Adam australien de 60.000 ans 

UN ADAM AUSTRALIEN  
DE 60.000 ANS 

 
Par Anne TAVERNE 

U n gène manquant dans 
l’ADN du plus vieil Austra-
lien (- 60.000 ans) suggère 
que les hommes modernes 

auraient évolué de façon autonome en 
Asie. Nous ne nous serions pas tous is-
sus d’une branche africaine unique. 

 
Un jour, ils se sont jetés à l’eau. 

Accrochés à trois rondins de bois, ils ont 
bravé les vagues et ils ont ramé, en par-
tance pour l’inconnu. Car, même lorsque 
le niveau de l’océan Pacifique était au 
plus bas, le bras de mer entre l’Indonésie 
et l’Australie ne permettait pas de deviner 
l’autre rive. Et pourtant c’est un fait : les 
premiers hommes sont arrivés en Austra-
lie il y a au moins 60.000 ans. Pourquoi ? 
Comment ? Cela reste un vrai mystère. 
Mais les fossiles l’affirmaient déjà. Une 
étude ADN le confirme (Pnas, 9 janvier 
2001). L’équipe australienne du Pr. Alan 
Thorne, de l’université nationale d’Aus-
tralie, à Canberra, aurait la prouesse tech-
nique d’analyser un fragment d’ADN 
vieux de 62.000 ans, ce qui en fait le plus 
vieil échantillon d’ADN humain analysé. 

Cet ADN mitochondrial, donc prove-
nant exclusivement de la lignée maternel-
le, est celui de l’homme de Mungo, un 
individu découvert en 1974 au bord du 
lac dont il porte le nom, à l’est de l’Aus-
tralie. Or, cet homme moderne d’allu-
re élancée et à l’ossature plutôt fine pos-
sèderait un gène spécifique qui a aujourd-
’hui disparu. Disparu à la fois du code 
génétique de tous les hommes actuels, 
mais aussi de celui des trois néanderta-
liens connus, et de celui de neuf autres 
hommes modernes australiens, entre 
15.000 et 8.000 ans, analysés par l’équipe 
d’Alan Thorne. Or, pour les paléogénéti-
ciens, il est clair que ce gène devrait se 
trouver sur le chromosome 11 de l’ADN 
nucléaire. 

Cette absence signifie, entre autre, 
que le peuplement d’Australie s’est bien 
effectué en vagues successives et par des 
routes divergentes. L’Homme de Mungo, 
d’après Alan Thorne, serait arrivé de Chi-
ne il y a plus de 70.000 ans, en passant 
par les Philippines et le Timor. D’autres 
australiens, plus costauds, ressemblant 
davantage aux aborigènes actuels, se-
raient arrivés plus tard, vers 40.000 ans, 
par Java. Pourtant, modère Fabrice De-
meter, du collège de France, e t  spécia-
l is te  du peuplement est-asiatique, « 

les ossements australiens sont toujours 
très difficiles à interpréter : les individus 
ont évolué morphologiquement et généti-
quement très différemment du reste du 
continent asiatique puisque l’Australie 
était toujours une île. On ne peut pas 
clairement retrouver une continuité entre 
les deux ! » 

Alan Thorne, cependant, soutient que 
« il n’existe pas de fossiles africains qui 
ressemblent à l’homme de Mungo et que 
son ADN mitochondrial est différent de 
tout ce qui a été trouvé en Afrique, et que 
donc il ne peut pas descendre des afri-
cains. » Selon lui, les Homo sapiens 
asiatiques trouveraient leurs racines dans 
les Homo erectus asiatiques, tandis que 
celles des Homo sapiens africains se-
raient à chercher dans les Homo erectus 
africains, etc., autrement dit, l’évolution 
vers l’homme anatomiquement moderne 
aurait eu lieu en même temps sur plu-
sieurs continents. 

Cette thèse dite du multi régiona-
lisme s’oppose au schéma très en vogue 
de l’Ève africaine, basé lui aussi sur des 
travaux génétiques : l’homme moderne 
serait sorti d’Afrique il y a 100.000 ans, 
et il aurait reconquis tous les territoires de 
la terre. 

Les Australiens ne sont pas les seuls à 
faire vaciller ce modèle. L’anthropologue 
Milford Wolpoff, de l’université du Mi-
chigan, affirme, après comparaison de 
crânes archaïques du monde entier, que « 
les hommes actuels sont la manifestation 
d’espèces plus anciennes répandues sur 
toute la terre, et connectées entre elles 
par l’échange des idées et des gè-
nes. » (Science, 12 janvier 2001) 

Une approche que partage Alan 
Thorne. D’autant que la comparaison 
génétique entre les différents Homo sa-
piens australiens et les néandertaliens 
d’Europe suggère que les études visant à 
exclure génétiquement Néandertal de 
notre lignée ne seraient pas valables ! 
Elles ne suffiraient pas à prouver qu’il 
n’y a pas eu d’interfécondité entre nous et 
Néandertal. 

Autant de suggestions qui ouvrent des 
perspectives passionnantes mais n’appor-
tent pour l’heure qu’une seule preuve : la 
paléogénétique n’est pas aujourd’hui une 
science plus exacte que l’étude des fossi-
les… � 

 
Source : Le Figaro du 14/01/01. 
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L a première émission radio-
électrique destinée à une civili-
sation extraterrestre fut en-
voyée depuis l’observatoire du 

SETI à Arecibo (Porto-Rico). Elle fut 
dirigée en direction de l’amas stellaire 
MESSIER 13 situé à 25.000 années-
lumière de la Terre. Ce message binaire 
créé par Franck Drake et son équipe est 
une simple image de télévision compo-
sée de zéros et de uns (1.679 pulsations 
isolées de code binaire). Il fut émis pen-
dant 169 secondes sur la fréquence 2,38 
ghz qui correspond à la longueur d’onde 
12,6 cm de la vibration de l’hydrogène 
(la plus représentative de l’univers). 

 
        Ce message fut envoyé le  

16 novembre 1974 :  
 

-1- Les nombres de 1 à 10 

-2- Les éléments chimiques 
fondamentaux 

-3- Composition de l’ADN 

-4- Numéro des noyaux 
d’ADN 

-5- Double hélice de l’ADN 

-6- Nombre d’habitants sur 
terre 

-7- Être humain 

-8- Taille normale de l’hom-
me 

-9- Position de la terre dans le 
système solaire 

-10- Radiotélescope d’Arecibo 

-11- Diamètre du téles-
cope (300 m) 

 
27 ans plus tard, 

en août 2001, au sud de 
l’Angleterre, à quel-
ques mètres seulement 
du radiotélescope du 
SETI à Chilbolton-
Wherwell (Hampshire, 
créé en 1965) sont ap-
parus dans un champ 
deux pictogrammes 
très surprenants : 

1 

Le premier est apparu le 14 août : il 
s’agit d’un visage d’humanoïde (1) digi-

talisé (plus on le regarde de 
loin, plus il apparaît net, comme 
avec les pixels) ayant un air de 
famille avec le visage lunaire  
découvert par Guy Gruais en 
1998, plus exactement avec le 
visage d’humanoïde qu’il obtint 
par effet miroir (2) (le visage 
est composé de deux demi-
faces, l’une humaine, l’autre 
animale — Sentinel News n°14, 
page 32 et S.N n°9). 
 
Ce premier crop-circle est 
déjà une sorte de réponse au 
travail de Sentinelle… 
 
⇒Le plus extraordinaire est le 

deuxième picto-
gramme mesurant 
61 X 26 m, qui ap-
parut 5 jours plus 
tard, la matin du 
dimanche 19 août : 
il s’agit ni plus ni 
moins de la réponse 
au message envoyé 
par le SETI d’Areci-
bo, il y a 321 mois.  

À 50 mètres du premier pictogram-
me, à 50 mètres du radiotélescope du 
SETI, et dirigé exactement dans sa direc-
tion, ce message en langage binaire re-
prend les mêmes informations voulues 
par F Drake, avec des différences, à sa-
voir (ci-dessus) : 

LA RÉPONSE D’ARECIBO ! 
 

Par Thierry VAN DE LEUR 

La réponse d’Arecibo Thierry VAN DE LEUR 

Réponse du 19/08/2001 
SETI-Chilbolton (GB) 

(Crop-circle) 

Message du 16/11/1974  
Arecibo (Porto-Rico) 
(1.679 impulsions) 

Une des facettes du visage lunaire dé-
couvert par Guy Gruais en mars 1998. 

(Photo prise par Apollo 16 en 1972) 
(Réalisé par effet miroir) 
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Crop circle du 19/08/01 
 à Chilbolton (GB) 

Dimension : 49 X 55 m 
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En place �, la double hélice de 
l’ADN est moitié identique, moitié diffé-
rente, ce qui pourrait signifier : « nous 
possédons en commun une partie de vo-
tre code génétique, l’autre partie est 
différente. » 

En place �, la population indiquée 
est de 12 milliards d’individus. 

En place �, la silhouette présentée 
est celle d’un être macrocéphale typique 
du « petit gris ». 

En place � la hauteur moyenne des 
entités extraterrestres est de 1,26 mètre. 

En place �, le système planétaire 
représenté indique : 3 planètes habitées 
(2 + 1 lune) dans leur système solaire. 

En place �, celle où est indiqué le 
moyen employé pour envoyer le message 
(en l’occurrence, à l’époque, le radioté-
lescope d’Arecibo représenté de manière 
schématique), ce moyen est remplacé 
dans le pictogramme de Chilbolton par 
un curieux dessin compliqué qui, logi-
quement, représente le matériel employé 
par nos étranges interlocuteurs (détail ci-
dessous). 

Ce dessin n’évoquait rien pour moi 
jusqu’à ce que le hasard mette 
entre mes mains — lors de recher-
ches dans ma collection de photos 
de crop-circles, — la couverture 
de la revue « Nexus » n°12 jan-
vier-février 2001. Celle-ci, 
consacrée aux crop-circles 2000, 
montrait une photo d’un picto-
gramme apparu le 13 août 2000, 
face au radiotélescope du SETI 
de Chilbolton. 

Bref, la cerise sur le gâteau ! 
Ce crop-circle compliqué était 
apparu exactement à la même 
place et un an plus tôt (6). Hal-
lucinant ! Enfin, je n’étais pas 

au bout de mes surprises car, étrange-
ment, il représentait ni plus ni moins le 
mode de transmission indiqué dans le 
message du 19 août 2001. Le système 
binaire ne pouvant représenter les cer-
cles, ceux-ci sont remplacés par des car-
rés. 

Comme on peut le constater à pré-
sent, les messages véhiculés par les crop-
circles nous deviennent plus accessibles. 
Entrons-nous dans une phase de « révé-
lations » ? L’avenir nous le dira ; en tous 
cas, un grand pas vient d’être franchi. 

Pour finir, il serait dommage de ne 
pas évoquer l’apparition d’un des plus 
magnifiques crop-circles jamais réalisé, 
la veille de l’apparition de l’humanoïde 
digitalisé évoqué précédemment, le 13 
août 2001, à Milk Alton Barnes (Wilt-
shire) : il s’agit d’une « galaxie à 6 bran-
ches » immense et d’une précision inouïe 
(ci-dessous).  

Je pense qu’il est temps de faire ces-
ser les rumeurs qui voudraient que les 
crop-circles seraient réalisés par des hu-
mains (pépés qui vont dans les champs la 
nuit avec des planches et des ficelles 
pour écraser les blés pour confectionner 
les figures), assez plaisanté ! Il est vrai 

que certains dessins ont été (et 
sont) réalisés par 
des plaisantins. 
Mais ceux-ci sont 
très reconnaissa-
bles par leur man-
que de précision au 
premier coup d’œil. 
Il existe en Grande-
Bretagne des clubs 
qui s’amusent aussi 
à réaliser des crop-
circles d’une très 
belle facture. Par 
exemple, le groupe 
« Satan », qui réalise 

des figures devant témoins et affirme ne 
jamais faire passer ses pictogrammes 
pour des « vrais ». Alors, ne tombons pas 
dans le panneau et sachons dans cette 
affaire tirer le « bon grain de l’ivraie » ! 

 
Si l’intelligence qui a décidé de se 

dévoiler par les crop-circles continue sur 
sa lancée, alors, en l’été 2002, il se pour-
rait bien qu’un visage d’aspect animal 
apparaisse dans les blés anglais, un visa-
ge qui ressemblerait au deuxième visage 
révélé par l’effet miroir de Guy Gruais 
(voir ci-dessous). Ce serait alors une 
évidence de contact indiscutable, d’au-
tant plus que dans la 5ème colonne du 
message binaire, la double hélice de 
l’ADN précise une grosse différence de 
code génétique… c’est aussi la partie qui 
risque de faire peur aux humains.. 

En ce qui concerne la galaxie à 6 
branches apparue à Alton Barnes, ne 

serait-ce pas la représentation stylisée de 
l’amas d’étoiles M 13 ? Si c’est cela, on 
notera la finesse de ces extraterrestres… 
En effet, la « galaxie » fut réalisée le 
lundi 13 en Angleterre, soit Monday 

Chilbolton - 19 août 2001 / l’émetteur extraterrestre 

Chilbolton - 13 août 2000 

Elle a été baptisée « Julia Set » ; elle mesure 244 m de diamètre et contient 400 cercles de toutes tailles 
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13… et voilà notre M 13. De plus, ce 
message envoyé de Messier 13 qui fait 
partie de la voie lactée (Milky Way) et 
quand on sait où se trouvait ce crop-
circle, cela fait réfléchir : il s’agissait de 
« milk hill » ! 

La « galaxie » d’Alton Barnes et l’é-
metteur de Chilbolton se trouvent alignés 
très exactement sur la même latitude 51°
9’ que… Stonehenge. 

La « galaxie » est à 60 km de Stone-
henge. 

 
LA DISTANCE 

 
Reste à savoir comment notre messa-

ge a pu parcourir 25.000 années lumière 
en si peu de temps !? Moins de 27 an-
nées furent nécessaires pour faire l’aller 
et retour jusqu’à M 13… 

 
1) Se pourrait-il que la lumière 

« voyage » 1.000 fois plus vite 
que prévu, voire 2.000 fois plus 
vite, à un moment donné ? 

2) Les humanoïdes de Messier 13 
sont-ils capables de former des 
crop-circles instantanément sur 
notre planète ? 

3) Le message terrien n’a-t-il pas été 
intercepté par une civilisation se 
trouvant sur une planète ou un 
vaisseau se trouvant à 12 ou 13 
années lumière de nous, ou beau-
coup plus proche ? 

 

AUTOPSIE DU VISA-
GE 

D’HUMANOÏDE 
 
Le visage d’humanoïde mesure 

environ 49 mètres sur 55. Il est obtenu 
par une grille, un maillage d’alvéoles 
hexagonales : 13 en largeur, 17 en 
longueur, soit 221 trous environ 

(photo 1). Il reproduit l’effet pixel. Le 
visage a les proportions normales de 
celles d’un visage humain classique. 

Comme le souligne « Lumières dans 
la nuit » n° 362, le portrait ressemble à 
une photo transmise par bélinographie —

système de transmission 
par fil d’image ou de 
photo inventé par 
Édouard Belin en 1907. 
Le plus extraordinaire 
dans ce crop-circle, 
c’est que le blé n’a été 
couché qu’autour des 
alvéoles. Une tâche tel-
lement compliquée 
qu’elle exclut totale-
ment toute intervention 
humaine. Cette fois, 
c’est un cas « béton » ; 
c’est pourquoi les mé-
dias français n’ont souf-
flé mot de l’affaire. 
 
Le 24 juin 1999, un 
crop-circle montrant 
également un assembla-
ge de figures hexagona-
les (photo 2) est apparu 
à Overton, à l’ouest de 

Nemcastle. On a pu y reconnaître la re-
présentation des molécules électroniques 
(photo 3). 

 
LA MYSTÉRIEUSE GA-

LAXIE 

 
La « galaxie » à six branches d’Alton 

Barnes est une énigme qui a débuté il y a 
plus de 5 ans : 

 
− Une branche seule est apparue à Sto-

nehenge (date ?). Photo 1, page sui-
vante. 

− Une galaxie à 3 branches de dessin 
similaire s’est formée en 1996, à 
Windmill Hill, près d’Avebury Cir-
cle. Photo 2, page suivante. 

− Le 9 juillet 1998, à Alton Barnes, soit 
3 ans et 33 jours avant la formation 
de la « galaxie », un crop-circle vide 
de 100 mètres de diamètre s’est for-
mé. Il était bordé de 140 trous. Sa 

Crop-circle du 13 août 2000 — 61 X 26 m 

Le même exécuté au carré 

En binaire 

En crop-circle 

1 

3 

2 
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forme est la même que le pourtour de 
la « galaxie » mais de dimension plus 
restreinte. 

− La « galaxie » fait 244 mètres de dia-
mètre ! Mais ce n’est pas le plus 
grand crop-circle : le 12 juin 1999, 
encore à Alton Barnes, un magnifi-
que pictogramme mesurait 342 mè-
tres ; la même année, le serpent ne 

faisait « que » 160 mètres linéaires. 
N.B : Messier 13 est un amas globu-

laire, une nébuleuse aussi appelée 
« Hercule ». 

Alton signifie « source de fleuve ». 
 

UNE TENTATIVE  
D’EXPLICATION 

 
À mon avis, le pictogramme de Chil-

bolton du 13 août 2000 pourrait être le 
diagramme d’un système s’apparentant à 
celui expérimenté lors du projet « Mon-
tauk » (Sentinel News n°3), également 
appelé « Phœnix II » (1971), projet qui 
coïncide avec la « Philadelphia Experi-
ment » du 12 août 1943.  

Le projet « Montauk » allie les moda-
lités de la science moderne aux techni-
ques ésotériques les plus élaborées. 

Pourquoi le 12 août ? Des recherches 
ont montré que la planète Terre (comme 
l’homme) présente un biorythme qui 
atteint son apogée tous les 20 ans, et tou-
jours le 12 août. 

La « chaise de Montauk » était entou-
rée de bobines Tesla (voir schéma) capa-

bles d’enregistrer les 
impulsions électroma-
gnétiques du cerveau 
de la personne assise 
dessus. Ces informa-
tions informatiques 
étaient exploitées, 
interprétées et retrans-
mises sur un moni-
teur. Pour l’expérien-
ce, il fallait un mé-
dium spirituel spécia-
lement formé. Ce 
procédé permettait à 
celui-ci de se projeter 
dans un autre endroit 
ou à la place d’une 
autre personne, ceci 
avec un décalage 
horaire d’une ½ jour-
née… un genre de 
voyage dans le temps 
et dans l’espace. 

Si l’application 
technique du picto-

gramme de 
Chilbolton 
s ’ a v é r a i t 
possible, on 
se placerait 
au centre du 
s y s t è m e 
(matérialisé 
par un point 
central très 
visible) et on pourrait rendre 
visite à nos interlocuteurs E.T. 
Dans ce cas, le film « Contact » 
de Robert Zemeckis (1996) 

serait vraiment prophétique ! 
En deux mots, pour ceux qui n’ont 

jamais vu ce film : les extraterrestres de 

l’amas M 13 nous expliqueraient par 
certains crop-circles comment faire pour 
entrer en contact non physique avec 
eux… 

 
CHRONOLOGIE DU 

« CONTACT » 
 

⇔ 16 novembre 1974 : envoi du 
message du SETI (Arecibo) 

⇔ 13 août 2000 : crop-circle de 
« l’émetteur » (Chilbolton) 

⇔ 13 août 2001 : crop-circle « ga-
laxie » (Alton-Barnes) 

⇔ 14 août 2001 : crop-circle « hu-
manoïde » (Chilbolton) 

⇔ 19 août 2001 : crop-circle « mes-
sage-réponse » (Chilbolton). 

 
Remarque : Alton et Chilbolton sont 

alignés sur... Stonehenge !  
 

vulgarisation 
 

Au courant de l’année 2002 va sortir 
une superproduction hollywoodienne 
avec Mel Gibson jouant le rôle d’un fer-

Vue d’une Galaxie  Amas d’étoiles Messier 13  

Photo 1 

Photo 2 

© MAGAZIN 2000 
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mier dont la vie va être bouleversée par 
l’apparition d’un crop-circle dans son 
champ. Un autre film britannique sur le 
sujet est en projet. 

Grâce à ces films (quelque soit la 
façon dont le sujet sera traîté) la majorité 
du grand public va découvrir un phéno-
mène fantastique dont l’existence a été 
volontairement occultée depuis plus de 
vingt ans !!! 

 
L’hôtel aux crop-Circles 

 
Le seul hôtel au monde à posséder 7 

étoiles est le « Burj Al Arab » de Dubaï 
dans les Émirats. Sa décoration semble 
inspirée des crop-circles : les motifs dans 
le dallage du grand hall ainsi que le pic-
togramme qui décore chaque porte de 
chambre est dans le plus pur style crop-
circle. 

 
rétrospective 

 
La première tentative d’engager un 

dialogue avec les extraterrestres eut lieu 
le 8 avril 1960 à 4 heures du matin. 

L’astronome initiateur du projet était 
un certain Frank Drake ; le message fut 
envoyé par le radio télescope de Green 
Bank (Virginie) en direction de Tau Ceti, 
étoile située à 11,8 années-lumière : ce 
fut le projet OZMA, l’émission dura 150 
heures. 

 
La première réponse que l’on crût 

sérieuse fut reçue fin septembre 1965 en 
provenance de CTA 102 (10 milliards 
d’années-lumière ; il s’avéra que CTA 
102 était un quasar et que les pulsations 
régulières étaient naturelles ; si Tau du 
Ceti avait répondu, nous aurions du rece-
voir sa réponse en 1984 au plus tôt, mais 
peut-être l’avons-nous reçue sous forme 
de crop-circle sans savoir, à l’époque que 
c’était leur moyen de com-muniquer ; 
effectivement c’est au début des années 
80 que les apparitions de cercles devin-
rent de plus en plus com-plexes et nom-
breuses. 

 
Les 22 pays concernés  

par les crop-circles 
 

1] Afrique du Sud. 

2] Allemagne. 

3] Angleterre (sud). 

4] Argentine. 

5] Australie. 
6] Autriche. 
7] Brésil. 
8] Canada. 

9] Espagne. 
10] États-Unis. 

11] France. 

12] Hollande. 

13] Israël. 

14] Japon. 

15] Mexique. 

16] N o u v e l l e 
Zélande. 

17] Pologne. 

18] République 
Tchèque. 

19] Russie. 

20] Serbie. 

21] Suède. 

22] Suisse.  
 

Le premier crop-circle connu est ap-
paru à Assen en Hollande en 1590. 

Une gravure du 17ème siècle atteste 
l’existence du phénomène en Angle-
terre. � 
Source : Peter Brookesmith. 

Le visage alien 

Le pictogramme 

Pictogramme dans l’axe du 
radiotélescope de Chibolton 

Radiotélescope de Chilbolton 

Superpositions réalisées à partir du crop-circle 

Chilbolton, le 19 août 2001 
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Méditation : 
 

S i une personne pieuse et jugée 
honnête et sincère, un fou, un 
visionnaire ou un naïf affirment 
avoir vu la Sainte Vierge et lui 

avoir parlé,  si un homme pondéré à l’es-
prit rationnel, un rigolo farceur, un men-
teur reconnu, un ivrogne baignant dans 
son delirium racontent avoir assisté à 
l’atterrissage d’un engin bardé de lumiè-
res, sans passion aucune, oubliez tout 
ceci. 

Seules importent la résultante et la 
finalité 

La résultante est les lieux, les en-
droits désignés par ces affirmations, 
mensonges, racontars, vérités ou affabu-
lations. 

La finalité fait que tous ces points 
alignés tracent de longues lignes droites 
à travers l’Europe occidentale et forment 
de vastes et indiscutables figures géomé-
triques, gérées par PHI, le nombre d’Or 
(1,618) et par la racine carrée de deux 
(1,414). 

Ces principaux coefficients et leurs 
dérivés sont également à la base des tra-
vaux de Nostradamus et nous les retrou-
verons dans cette étude. Aussi, afin de 
motiver les chercheurs et désensibiliser 
des esprits peu préparés à ce genre d’ap-
proche, quoi de plus percutant que l’utili-
sation de la Sainte Vierge, d’un ange 
gardien ou d’une soucoupe volante ? 

 
Avant-propos 

 
Suite à un quiproquo sans gravité dû 

aux bouleversements provoqués par le 
déménagement de notre Président, et par 
un envoi tardif de ma part, l’article paru 
dans S.N.22 n’était pas celui que vous 
auriez dû lire. Sans rien changer au fond 
et aux calculs, son remplaçant, remanié 
et allongé, tenait compte des remarques 
pertinentes de Guy Mouny et Didier 
Coilhac, et comportait des modifications 
importantes. Vous retrouverez celles-ci 
dans cette deuxième partie. N’en soyez 
pas étonnés. 

Le résumé du précédent épisode va 
nous aider à mieux appréhender cette 
suite tout en nous rafraîchissant la mé-
moire. 

Nous avions transformé les dates des 
apparitions mariales de Fatima et de 
Medjugorje en nombres, suivant leurs 
quantièmes, mois et années. C’est ainsi 
que pour la première du village bosnia-
que, le 24 juin 1981, nous avions obte-
nu : 24 + 6 + 19 + 81 = 130. 

Pour les 6 de Fatima, au Portugal, le 
décompte s’établissait ainsi : 13 mai 
1917 = 54 ; 13 juin 1917 = 55 ; 13 juillet 
1917 = 56 ; 19 août 1917 = 63 ; 13 sep-
tembre 1917 = 58 ; enfin la dernière, 13 
octobre 1917 = 59. L’addition de tous 
ces nombres se montait à 345. 

En combinant 130 + 345 on arrivait à 
une somme de 475. Mais pour aboutir à 
quoi ? Et bien, à la différence entre le 13 
mai 1917, première apparition de Fatima 
et le 13 mai 1310, date à laquelle 
54 Templiers déclarés relaps 
montèrent sur le bûcher à Paris. 
Cet égard correspondait exacte-
ment à 607 ans. 

Pour parvenir à ce chiffre de 
607, à partir des 475 ci-dessus, il 
fallait ajouter 132 (607  475). 
Très curieusement, ce furent des 
dates historiques concernant 
l’Ordre du Temple qui fournirent 
les nombres manquants. 

À savoir : 13 octobre 1307, 
arrestation des templiers en Fran-
ce ; total numérique = 43. Le 13 
mai 1310, la mort des 54 Tem-
pliers qui apporte 41 à l’addition. 
Et surtout, la fin théorique de 
l’Ordre du temple, quand le der-
nier Grand Maître, Jacques de 
Molay périt sur le bûcher, tou-
jours à Paris. Cela se passait le 
18 mars 1314, soit un cumul de 
48. Avec 43 + 41 + 48, nous 
avions les 132 points qui man-
quaient pour totaliser 607. 

Pour ce faire, nous étions 
partis du quatrain 81 de la pre-
mière centurie de Nostradamus 

qui parlait du procès et de la mort des 54 
Templiers ; donc, sous-entendant la date 
du 13 mai 1310. La première apparition 
mariale de Fatima commémorait cet évé-
nement tragique, et que l’on peut quali-
fier d’ignoble de la part de l’Inquisition, 
607 ans plus tard. 

Avant de poursuivre, je voudrais pré-
ciser un point important, une question 
que sans doute, les lecteurs se posent : 
l’arrestation des templiers et la fin de 
l’Ordre, d’accord, mais pourquoi pas sa 
naissance ? Tout simplement parce qu’il 
n’existe aucune date officielle précise de 
celle-ci. Généralement, on estime la 
création de l’Ordre du Temple au cours 
de l’année 1118. Vous conviendrez que 
c’est loin de convenir pour un chiffrage 
complet qui se doit de comporter, en plus 
de l’année, le quantième et le mois. Nous 
en aurons d’ailleurs confirmation au 
cours de cet épisode. 

Raymond TERRASSE Le quatrième secret de Fatima - seconde par-

LE QUATRIÈME SECRET DE FATIMA 
 

Deuxième partie :  
 

KAPPA, THITA, LAMBDA OU LA PREUVE PAR 59 
 

Par Raymond TERRASSE 
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J’ajoute que pour mieux matérialiser 
cet accord temporel et spirituel entre 
Fatima, Medjugorje et Paris, j’ai présenté 
un triangle isocèle dont la capitale déte-
nait les deux têtes. Le tout agrémenté 
d’atterrissages d’OVNI et d’apparitions 
mariales portant de manière indiscutable 
la signature des Responsables des OV-
NI ; ils signifiaient par là même qu’ils 
cautionnaient la base de ce triangle. Les 
deux extrémités Fatima et Medjugorje 
étant à associer dans le décompte. 

 
Cette deuxième partie s’accompagne 

d’un triangle, non plus isocèle mais bien 
rectangle, dont la base devenue hypoté-
nuse reste la même 

Et dont l’angle droit est sur le cercle 
de pierres anglais de Stonehenge. Nous y 
reviendrons plus tard, mais d’ores et dé-
jà, on peut constater qu’il englobe parfai-
tement la France, confirmant et doublant 
la protection offerte par la croix templiè-
re qui illustrait la première partie. 

Il est également possible que ce trian-
gle rectangle indique qu’il existe une 
seconde approche de résolution du code 
607 déchiffré grâce aux apparitions ma-
riales et aux dates historiques templières. 

C’est dans cette optique que j’ai ré-
fléchi aux différentes possibilités, sans 

toucher aux apparitions de Fatima et de 
Medjugorje, puisque celles-ci sont con-
firmées dans le présent et vaste triangle. 

Nous partirons des calculs les concer-
nant déjà obtenus, c’est-à-dire : 345 + 
130 = 475. Il manque toujours 132 pour 
atteindre les fameux 607 ; mais cette 
fois, il n’est absolument pas question de 
faire appel aux moines-soldats. Pour 
prouver la véracité du chiffrage de l’épi-
sode précédent, il faut chercher un se-

cours ailleurs, mais qui soit indiscutable. 
Mais puisqu’il est toujours question de 
Paris, pourquoi ne pas se rapprocher des 
apparitions mariales qui s’y déroulèrent 
en 1830 ? Elles ne feraient que renforcer 
le caractère virginal de l’ensemble. 

Il y eut 3 apparitions à Paris ; la der-
nière à une date indéterminée ne peut 
nous convenir. La deuxième, au cours de 
laquelle la Sainte Vierge montra les deux 
faces d’une médaille qu’elle désirait voir 
frappée, n’est pas la plus importante. La 
date du 27 novembre 1830 présente un 
aspect secondaire pour s’ajouter correc-
tement aux chiffres à obtenir. Logique-
ment, tout comme pour Medjugorje et 
Fatima, la première devrait être la bonne. 
Effectivement, le total numérique se ré-
vèle parfait et qui plus est, cette visite 
virginale fut exceptionnelle dans son 
décorum. 

Catherine Labouré est novice chez les 
filles de la Charité, rue du Bac, selon ses 
vœux. Le soir du 18 juillet 1830, son 
ange gardien, ressemblant à un enfant 
resplendissant âgé de 4 à 5 ans, vient la 
chercher dans sa chambre pour la 
conduire à la chapelle. Là, elle se trouve 
en face de la Sainte Vierge, assise dans 
un fauteuil, en haut des marches de l’au-
tel. La Noble Dame parla à la voyante 

pendant plus de deux heures ; elle lui 
annonça des événements tragiques qui se 
déroulèrent point par point 40 ans plus 
tard. C’est dire le caractère unique dans 
les annales des apparitions mariales, à la 
fois par la mise en scène digne du plus 
parfait des théâtres faëriques, par la du-
rée de l’entretien et la qualité de l’avan-
cée temporelle des révélations. Jamais un 
témoin privilégié n’a été introduit auprès 
de la Sainte Vierge par son ange gardien 

personnel. 
Petite mise au point : que le lecteur 

croit ou non en l’existence d’un ange 
gardien pour chacun de nous est un pro-
blème qui le regarde seul. Dans le cas 
présent, je ne fais que répercuter les pro-
cès-verbaux de cette apparition, sans 
avoir à prendre parti, et c’est uniquement 
pour en exprimer le caractère exception-
nel. 

Le chiffrage numérique de ce 18 juil-
let 1830 est de 73. On l’ajoute aux 475 
en attente de suite, ce qui nous donne 
548 ; il manque encore : 607 – 548 = 59. 
Où allons-nous trouver ces 59 ? 59 ! 
Mais c’est le total de l’addition de kappa, 
thita, lambda du quatrain de Nostrada-
mus dont le dernier vers s’écrit ainsi : 
Kappa Thita Lambda mors nabbis esga-
rez. La traduction chiffrée donne Kappa 
= 9, Thita = 20, Lambda = 30. La somme 
des trois est bien 59. 

À ce stade, réfléchissons un moment 
ensemble chers lecteurs. La multiplica-
tion de ces trois lettres donne 5.400, ce 
qui fait effectivement penser aux 54 
Templiers brûlés le 13 mai 1310, calcul 
fourni par Didier Coilhac dans « Sentinel 
News » n° 20 et base de départ de la 
théorie du quatrième secret de Fatima. 
Mais indépendamment de cela, ces trois 

lettres grecques n’ont pas lieu d’être, et 
Nostradamus aurait pu trouver autre cho-
se pour évoquer les 54 Templiers. Sauf, 
justement, si leur total additionnel 
s’intégrait à la somme des 8 appari-
tions mariales (6 Fatima, 1 Medjugorje, 
1 Paris). 

Dans la première partie, nous avons 
constaté la parfaite identité entre 54 et le 
nombre du 13 mai 1917 et celle de 59 
avec le 13 octobre 1917. Cette insistance 

Le quatrième secret de Fatima - seconde par- Raymond TERRASSE 
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sur la présence des trois lettres grecques 
montre bien leur importance ; surtout 
qu’elles confirment bien ici, dans ce nou-
veau calcul, l’analyse de la première 
partie de cette étude. Nous obtenons ain-
si de deux manières différentes le total-
code de 607. Et dans les deux cas, la 
base Fatima-Medjugorje des triangles 
est conservée. 

Tout ceci nous amène à une conclu-
sion stupéfiante qui est ma conviction 
intime, mais que je ne demande à person-
ne de partager : de par son quatrain 81, 
Nostradamus (ou le groupe d’initiés 
utilisant ce pseudonyme) connaissait 
les dates des apparitions mariales de 
Paris, Fatima et Medjugorje, et qu’el-
les faisaient allusion à l’Ordre du Tem-
ple. D’où la numérotation du quatrain 
qui pouvait aussi bien expliquer le bau-
céant céleste, que l’année de l’apparition 
de Medjugorje. J’ai déjà exprimé ma 
théorie de cette connaissance du futur, à 
partir de laquelle il est facile de mettre en 
place les éléments permettant de concré-
tiser cet avenir lointain. 

« Nostradamus », ce vocable inventé 
par Bernard de Clairvaux pour vénérer la 
Sainte Vierge, cacherait-il une résurgen-
ce de l’Ordre du Temple, Michel de Nos-
tre-Dame servant de porte-parole et de 
prête-nom à ce groupe occulte, à travers 
ses Centuries cryptées ? 

Ce groupe était-il en contact avec les 
Responsables des OVNI ? Personnelle-
ment, je le crois. 

Penchons-nous à présent sur le trian-
gle rectangle Fatima-Medjugorje-Stone-
henge. Avec un rapport des deux côtés 
1.709 sur 1.378 = 1,240 

On approche à 4 millièmes 1,236 qui 
est le quotient de 2 divisé par le nombre 
d’Or. 

Ensuite, et plus symptomatique, si on 
joint les milieux de ces deux côtés, la 
trajectoire passe par Marliens. Depuis 
« Sentinel News » n° 7, mon orthoténie a 
abondamment démontré la valeur hors 
normes de cet atterrissage du 10 mai 
1967. C’est le chef de file, la plaque 
tournante pour la France. De plus, étant 
tout comme Stonehenge à 1.378 km de 
Fatima, le triangle isocèle ainsi formé à 
l’intérieur du grand triangle indique la 
considération qu’accordent les Respon-
sables des OVNI à ce code 607. Ce der-
nier doit occuper une place de choix dans 
leur Grand Projet, mais je n’en suis pas 
encore à le décrypter. Pourtant, je vais 
essayer d’effectuer une tentative dans ce 
sens. 

J’ai parlé de théâtre faërique, cher au 
peuple-fée. Les situations qu’il crée 
plongent le témoin privilégié dans un état  
second où il joue un rôle qu’il ne connaît 
pas d’avance. Cet art très subtil est du 

plus haut comique pour les Responsables 
des OVNI. 

En voici un exemple, une simple ap-
proche, dont bien entendu je ne garantis 
pas le fondement : la racine carrée de 
607 est 24,637368. En ne gardant que les 
trois premiers chiffres : 24, 6 on peut lire 
24 juin (fête du patron des Templiers, 
1981 : Medjugorje, 1947 : début de l’ère 
ufologique moderne). 

La différence entre les deux dates 
(1981 – 1947) est de 34. Le carré de 59 
est de 3.481. On y retrouve cette diffé-
rence et l’année de Medjugorje. 

Par contre et plus sérieusement, je me 
vois dans l’obligation de prendre à mon 
compte le résultat des calculs suivants : 
j’affirme solennellement qu’ils ne peu-
vent être l’objet d’aucune coïncidence. 
Sans être de mon 
avis, ce que je 
comprendrais, je 
suis sûr que vous 
serez ébranlés. 

Reprenons la 
racine carrée de 
607, avec une 
décimale : 24,6 
et multiplions la par 1,414 (racine carrée 
de 2), on obtient 34,784. En poussant à 
24,637, indiqué plus haut, le résultat de-
vient : 34,836. On encadre le carré de 59 
en faisant abstraction de la virgule. En 
additionnant ces deux nombres (34,784 + 
34,836), et en divisant par 2, c’est le 
bouquet final, éblouissant et sans discus-
sion : 34,81 pile ! Le résultat avec les 6 
décimales ne changerait pas (34,8106). 

Comme il s’agit d’une moyenne entre 
la racine à trois décimales (24,637 au 
carré = 606,98), et celle à une seule déci-
male, je pense après coup que 24,6 signi-
fie effectivement 24 juin. Cependant, 
cette réflexion à voix haute n’engage que 
moi. 

Question : pourquoi 1,414 et sur quoi 
est-il basé ? Eh bien, tout simplement sur 
la logique mathématique nostradamu-
sienne, en rapport avec l’addition de 607 
+ 59. Et oui, ce bon vieux 666 qui a fait 
couler d’énormes flots d’encre à toutes 
les époques, peut diviser 942, le nombre 
total de quatrains des 10 Centuries initia-
les. Il en résulte 1,414. La boucle s’est 
refermée. Incidemment, ce nombre de 
942 tient une place capitale dans l’œuvre 
du prophète ; si l’on reprend les 1.000 
quatrains théoriques dont fait état Didier 
Coilhac dans « Sentinel News » n° 19 et 
qu’on les divise par 942, on obtient 
1,062. Or, ce résultat à la puissance 8, 
c’est-à-dire multiplié 8 fois par lui-
même, aboutit à 1,618, le nombre d’Or. 
De plus, 942 divisé par 59 = 15,97. Et 
1,414 également à la puissance 8 aboutit 
au même résultat à un centième (15,98). 

À présent, l’assemblage du puzzle est 
visible dans son ensemble : Kappa, Thi-
ta, Lambda avec son total de 59 s’intègre 
dans la somme de 607 avec la première 
apparition mariale de Paris. Mais en mê-
me temps, son carré de 3.481 est en par-
fait accord avec la racine carrée de 607 
multipliée par la racine de 2. Les Res-
ponsables des OVNI jouant sur l’art sub-
til du 24 juin. Seule la moyenne du cal-
cul avec les deux racines permet de re-
tomber très exactement sur le carré de 
59. 

Je pense que voici dans son intégrali-
té le quatrième secret de Fatima. Le qua-
train n° 81 de la première Centurie de 
Nostradamus se lit donc sur trois ni-
veaux, tout comme les hiéroglyphes 
égyptiens, et je maintiens qu’il ne peut 

être l’œuvre d’un seul homme du 16ème 
siècle, fut-il un génie. 

Ce quatrain est le réceptacle, le creu-
set dans lequel les événements histori-
ques templiers du passé et les apparitions 
mariales du futur s’amalgament pour 
nous insuffler une parcelle de connais-
sances saupoudrée par les Responsables 
OVNI. 

Les apparitions mariales de Fatima 
s’étagent également sur trois niveaux. Le 
prosélytisme de la foi recouvrant l’ortho-
ténie des atterrissages ; les deux dissimu-
lant la relation avec les dates historiques 
templières et le lien avec les apparitions 
de Medjugorje et de Paris. Les chiffres 8 
et 3 ressortant sans cesse comme un leit-
motiv templier, ce qui peut donner aussi 
bien 11 que 24, la différence étant de 13. 

Raisonnement trop complexe et trop 
poussé, à la limite de l’obsession ? Cer-
tes, je ne le nie pas, mais avouez que les 
13 sont légions dans cette étude. 

Vous ayant assez forcé à suivre des 
explications chiffrées et rébarbatives, je 
vais essayer de me faire pardonner en 
vous invitant à un petit jeu. Il n’a aucune 
autre ambition que de vous détendre et 
de relaxer vos neurones. Je le trouve per-
sonnellement amusant, et j’ai l’espoir 
qu’il vous égayera aussi. Nous avons 
souvent rencontré le chiffre 13 : par 
exemple, 607 : 6 + 7 = 13. 

Si ce qui suit est troublant, du moins 
pour mon petit cerveau, je ne prétends 
aucunement à le considérer comme un 
code lié aux apparitions mariales mâti-
nées d’Ordre du Temple ; c’est une sim-

Raymond TERRASSE Le quatrième secret de Fatima - seconde partie 
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ple distraction de l’esprit, une amusette. 
Voici donc ce qui surgit lorsque l’on 

remplace les lettres par leur valeur numé-
rique et en divisant le tout par 13 : 

TEMPLIERS = 117 ; 13 X 9 
ORDRE DU TEMPLE = 60 + 25 + 

71 = 156 ; 13 X 12 
ABBAYE DE CLAIRVAUX ( lieu 

d’origine de la fondation de l’Ordre du 
Temple) = 36 + 9 + 111 = 156, identique 
au précédent. 

BERNARD DE CLAIRVAUX (fon-
dateur de l’abbaye et de l’Ordre) = 62 + 
9 + 111 = 182 ; 13 X 14. 

Enfin 1118, année de la création de 
l’Ordre du Temple ; 13 X 86. 

Afin d’éviter toute critique inutile et 
sans fondement aucun, je répète que tout 
ceci n’est qu’un délassement mental et 
sans valeur scientifique. Si quelqu’un 
pense le contraire, je lui abandonne vo-
lontiers le droit de poursuivre plus avant. 

En résumé, les apparitions de Fatima 
font référence à l’Ordre du Temple, à 
commencer par la date des arrestations, 
le martyr des 54 brûlés, et le final du 18 
mars 1314. Le tout, en osmose mathéma-
tique on ne peut plus complète et parfaite 
avec les six présences virginales du Por-
tugal et la première de Medjugorje et de 
Paris. Si l’on tient également compte de 
Kappa, Thita, Lambda, ce sont deux pos-
sibilités qui ssont offertes pour atteindre 
le code 607. 

Ces trois lettres grecques ne se re-
trouvent, ensemble ou séparément, dans 
aucun autre des 942 quatrains composant 
les 10 Centuries, c’est à méditer ! 

De plus, tout comme leurs homolo-
gues les OVNI, les apparitions mariales 
fonctionnent à l’envers, car pour décryp-
ter le quatrième secret de Fatima, il fal-
lait attendre le 24 juin 1981. Ce coup de 
pouce, Ô combien important, complète 
harmonieusement le nombre premier 
d’apparence anodine de 607. Il apporte 
confirmation par le patron des Templiers, 
St Jean-Baptiste, que les apparitions ma-
riales et les OVNI, du moins ceux parti-
cipant à l’orthoténie, s’inscrivent bien 
dans l’Histoire de la France et des Tem-
pliers. � 

 

L a fusée Saturne 5 qui a propulsé les 
premiers hommes vers la Lune, le 

16 juillet 1969 à 9 h 32 avait comme 
carburant, l’équivalent de 6.000 réser-
voirs de Boeing 707. Lors du lancement, 
la fusée absorbait l’équivalent de la 
contenance d’une piscine olympique à la 
seconde (15 T) pour fournir les 3.470 
tonnes de poussée nécessaires. 
Les cosmonautes ont mis 101 heures 
pour arriver jusqu’à la Lune. � 
 
Source : VAN DE LEUR, juillet 2001. 

La science à la recherche des fantômes Sentinel News n° 23 

LA SCIENCE À LA RECHERCHE DES FANTÔMES 

A larmées par le nombre im-
pressionnant de témoignages 
reçus concernant des mani-
festations étranges, notam-

ment de présences fantomatiques dans le 
château de Hampton Court, les autorités 
de l’endroit ont mandaté le Docteur Wise-
man de l’Université de Hertforshire, ac-
compagné d’une équipe de psychologues, 
pour enquêter sur ce phénomène, une ex-
périmentation sans précédent, aidée par 
une technologie de pointe : caméras ther-
miques, détecteurs de mouvements, sen-
seurs géomagnétiques, appareils pour la 
vision nocturne, etc. 

1.000 personnes se portèrent volontai-
res pour faire cette étude scientifique ; 
seules 250 furent retenues. 

Durant 10 jours, les « élus » pénétrè-
rent par petits groupes de 7 dans les lieux 
« enchantés » du château. Une adolescen-
te vit un petit flash de lumière dans un 
coin d’une des pièces et entendit le bruit 
d’une forte respiration… qui disparut au 
bout de vingt minutes. Pendant ce laps de 
temps, elle ne put ni parler, ni bouger ! 

La majorité des volontaires se sont 
sentis observés, voire même touchés, ou 
alors leurs vêtements furent frôlés sim-
plement par une présence… Deux fem-
mes ont senti un froid subit puis une dou-
leur à l’estomac au même moment… 

200 photographies furent prises, réali-
sées avec des polaroïds digitaux 33 mm. 
Seules trois photos montrèrent des ano-
malies : un grand cercle de lumière verte 
dans le même endroit où s’est photogra-
phié aussi une espèce de figure nébu-
leuse ; dans la troisième image apparaît 
une tache verte. 

Le matériel de son et de vidéo n’a rien 
révélé de spécial, à croire que les « es-
prits » ont trop compris ce que l’on atten-
dait d’eux ! 

 
Parmi les volontaires, une bonne par-

tie avait déjà visité le château. 47 
% avaient déjà vécu une expé-
rience qui se bornait seulement à 
des sentiments de frôlements, de 
changements de température, à 
des bruits bizarres sans voir une 
seule figure. 19 % pensent avoir 
vu un fantôme. 
 

LISTE DES CHÂTEAUX 
ÉCOSSAIS AVEC FANTÔ-

MES : 
 
⇔ Delgatie (un fantôme fémi-

nin) 

⇔ Dunrobin (un fantôme féminin de 14 
ans) 

⇔ Duns (nom du fantôme : Alexander 
Hay) 

⇔ D’Edimbourg (sons de flûtes et tam-
bours sonnant l’ordre de combat) 

⇔ Fernei (fantôme : la femme en vert 
+ perturbations électriques, lumiè-
res) 

⇔ Fraser (Taches de sang apparaissant 
dans les escaliers) 

⇔ Fyvie (Grand nombre de fantômes) 

⇔ Grant (fantôme de Lady Barbara 
Grant) 

⇔ Hermitage (fantôme : Mary, reine 
d’Écosse, en relation avec la sorcel-
lerie) 

⇔ Inveraray (fantômes d’une jeune 
fille et d’un soldat) 

 
LE CHÂTEAU DE GLAMIS est un 

des châteaux les plus hantés d’Écosse : 
Lady Glamis fut accusée de sorcellerie 
puis brûlée vive sur un bûcher ; c’est la 
dame de gris de Glamis. Elle hante en 
permanence les pièces et souterrains du 
château. 
 

L E  C H Â T E A U  D ’ H A M P T O N 
COURT serait hanté par Catherine Ho-
ward, la 5ème épouse d’Henri VIII qu’il fit 
décapiter le 13 février 1542 pour adultè-
re ! Ce château est ouvert au public de-
puis 1870 : depuis cette date, des milliers 
de témoins affirment avoir vu l’esprit de 
la reine. Les avancées scientifiques ten-
tent de lever le mystère sur ce genre de 
phénomène.  
 

Le château de Glamis 
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C ’est parmi les animaux de 
basse-cour que nous avons 
passé ce forum des associa-
tions. Effectivement, nous 

avons changé de place pour nous retrou-
ver dans un coin du hall principal, réser-
vé aux animaux. Poules, canards, oies, 
pigeons et autres volatiles nous ont tenu 
compagnie pendant deux jours. Mais 
avouons que nous étions très bien et que 
les animaux, après tout, ne sont pas désa-
gréables... et une petite odeur de campa-
gne ne faisait pas de mal ! 

 
Cette année, nous avons fait une ad-

hésion pour l’association et quelques 
personnes ont été surprises par notre 
panneau de Nostradamus. Notre ami 
Michel Fournier fournissait les explica-
tions pour les visiteurs 
et avouons que beau-
coup n’y croyaient pas, 
du moins dans l’immé-
diat, car la peur se lisait 
sur leur visage. En sup-
posant que nous n’ayons 
pas la bonne explica-
tion, malgré plusieurs 
quatrains de Nostrada-
mus troublants, il faut 
tout de même prévenir 
le public que les atten-
tats sont très graves 
pour la paix sur notre 
planète. 

Nos amis Frédéric 

Le Rate et Michel Fournier 
sont venus nous tenir com-
pagnie et nous ont permis 
de discuter de paranormal 
— ce qui est tout à fait lo-
gique dans notre associa-
tion. 

 
Des friandises, mises 

gracieusement à la disposi-
tion des visiteurs, ont eu 
beaucoup de succès ; avec 
une certaine frayeur pour 
certains grâce à l’habileté 
d’Eddie Courboillet pour 
faire le robot et surprendre 
les gourmands. 

 
Cette année, nous avons quelque peu changé les panneaux, car il faut pouvoir 

renouveler nos présentations. Nous 
avons fait quelques panneaux sur les 
mystérieux rochers de Fontainebleau qui 
ne peuvent que troubler les visiteurs par 
leurs formes hors du commun, principa-
lement animales. Et comme nous étions 
parmi les animaux, avouez que cela col-
lait très bien. 

 
Notre ami Michel Oberson nous 

ayant offert sa soucoupe volante et son 
panneau « Sentinel News » lors de notre 
dernière assemblée générale, nous en 
avons profité pour les montrer au public, 
et cela faisait très bien comme vous pou-
vez le remarquer sur les photos.  

 

Groupe Sentinelle et le 12ème ����� ��� ������������ Sentinel News n° 23 

GROUPE SENTINELLE & LE 12ÈME FORUM 
DES ASSOCIATIONS 

 
14 OCTOBRE 2001 

De gauche à droite : Eddie Courboillet (notre extraterrestre de servi-
ce), Frédéric Le Rate (de passage depuis l’Aisne), Patrice Roger & 
Michel Fournier. 

Ressemblance parfaite pour Eddie Courboillet 
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Lors de ce forum, nous n’avons pas 
vu de journalistes locaux ou d’anima-
teurs de radios locales ; certainement du 
fait de notre éloignement. Mais bon, cela 
ne nous a pas traumatisés. Seul Eddie a 
été pris en photo — par surprise, — par 
le journal local « l’Union » car il n’avait 
pas vu le photographe. Il faut dire qu’Ed-
die a non seulement perdu des kilos, 
mais a aussi effectué beaucoup de mar-
che à pied pour distribuer des catalogues. 

 
Bref, ce forum des associations était 

réussi, même si les 
adhérents locaux 
ne sont guère nom-
breux à nous visi-
ter. Par contre, de-
puis 1996, nous 
avons enfin réussi à 
avoir un nouvel 
adhérent dans cette 
dernière manifesta-
tion.  

Mais l’essentiel 
n’est pas là ; il s’a-

git avant tout de se 
faire connaître et 
d’apporter une ap-
proche intelligente 
du paranormal aux 
milliers de visiteurs 
de ce forum des as-
sociations. Ce n’est 

pas pour cela, malgré nos panneaux, que 
les gens sont intéressés. Mais à chacun sa 
passion et son désir de savoir. Tant pis 
pour les autres personnes ; souhaitons 
qu’elles n’aient pas de mauvaises surpri-
ses un jour prochain en découvrant les 
vérités cachées de notre monde. � 

Sentinel News n° 23 Groupe Sentinelle et le 12ème ����� ��� ������������ 

Le bel extraterrestre Eddie Courboillet, tout de vert vêtu... et qui a perdu 
quelques kilos pendant ce week-end.  

La soucoupe volante de Michel Oberson 

Notre panneau de Nostradamus sur les attentats et les « suppositions » à travers 
différents quatrains sur Oussama Ben Laden. 

Repos mérité pour notre extraterrestre favori 

Pendant que Frédéric Le Rate prend quelques nouvelles dans nos dossiers, Ed-
die Courboillet souffle un peu en enlevant son masque. 
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 Les lectures du trimestre Sentinel News n° 23 

Robert BAUVAL - Graham HANCOCK 
Le mystère du Grand Sphinx 
Éditions du Rocher — 391 p. 

De récentes recherches archéo-astronomiques assistées par ordinateur, ont montré que l’alignement des trois 
pyramides de Gizeh seraient des éléments d’une gigantesque carte des Cieux, formant une image précise des 
Étoiles du Baudrion, tels qu’ils apparaissaient en 10.500 ans avant J.C., bouleversant ainsi toute la chronolo-
gie communément admise dans l’histoire de la civilisation. 
Le grand Sphinx, défenseur des secrets, gardien des mystères inquiètent aussi nos deux auteurs. Pourquoi son 
corps est-il marqué par une érosion considérable, attribuée par les géologues par une exposition prolongée à 
de fortes pluies. À l’époque du pharaon Kephren, (- 2.500 ans avant J.C.), date présumée de la réalisation du 
monument, l’Égypte était aride. 
Quels mystères se cachent également dans la structure interne de la grande Pyramide et derrière la mystérieu-
se porte tout récemment découverte dans un conduit abandonné. 
Quelles sont les raisons d’être de ces pyramides ? De simples tombes ? Banal ; pas le moindre corps d’un pha-
raon sorti d’ailleurs. 
Effectuant un voyage dans le passé, Bauval et Hancock nous transportent sous des cieux vieux de plus de 
12.000 ans, exhumant ainsi les vestiges d’un étonnant langage astronomique et des épisodes oubliés de l’histoi-
re de l’humanité où les eaux d’un grand déluge refluaient. 
Le grand secret des pyramides et du Sphinx nous révèleront-ils le mystère de nos origines ? 
« La vérité est grande et puissante » disent les anciens textes égyptiens !!! 

Impressionnant le faisceau de preuves de l’existence d’une civilisa-
tion grandiose, disparue, et qui vivait sur terre parmi les hommes, 
et dont on peut en contempler les traces aux quatre coins du 
monde. 
Une nation  de navigateurs, de bâtisseurs, dont on peut admirer les 
chefs d’oeuvres telles les ruines mégalithiques de Tiahuanaco, Teo-
tihuacan, les pyramides, le sphinx ; des bâtisseurs apparemment 
capables de soulever et de mettre en place des blocs de calcaire de 
200 tonnes, d’aligner d’énormes monuments sur les points cardi-
naux avec une précision stupéfiante, d’établir des cartes médiéva-
les de l’Antarctique alors sans glace à une certaine époque, ou de 
tracer au sol d’immenses dessins vus d’avion seulement, à Nazca 
au Pérou. 
Étonnantes aussi les corrélations mathématiques entre les pyrami-
des d’Égypte et d’Amérique centrale, les caractéristiques physi-
ques des dieux blancs des Aztèques et des Incas, sans compter et 
non des moindres, les multiples versions du déluge et toutes sortes 
de catastrophes géologiques et climatiques, communes à tous les 
mythes, hélas pris pour fables. 
Une civilisation primordiale à l’origine de l’histoire des hommes, 
d’un niveau scientifique et culturel très élevé, dont les splendides 
merveilles archéologiques sont peut être un moyen pour communi-
quer avec les générations futures par delà les millénaires, voulant 
nous laisser un message ultime d’une importance capitale. 
Veut-elle nous signifier qu’aucune puissance ne résiste aux inévita-
bles lois de la mutation, elle-même anéantie des milliers d’années 
avant la construction des pyramides d’Égypte dans une catastro-
phe apocalyptique, qui pourrait bien se reproduire le 23 décembre 
2012, selon le calendrier précis des Mayas, bouleversant ainsi nos 
quiétudes illusoires. 

Graham HANCOCK 
L’empreinte des Dieux 

Éditions Pygmalion — 525p. 

Graham HANCOCK  
Le mystère de l’Arche perdue 

Collection J’ai lu — 663 p. 

L’arche, construite au pied du mont Sinaï qui donna la victoire aux Israélites, leur permettant de gagner la 
Terre promise ; puis transportée à Jérusalem par le Roi David et déposée par Salomon dans le Saint des Saints 
du premier temple, reste une énigme. Oeuvre toute spirituelle aux pouvoirs surnaturels, elle frappe l’esprit et 
suscite bon nombre d’interrogations. 
Qu’est-elle exactement ? 
Sa mystérieuse disparition du Temple de Salomon demeure mystérieuse... Quelque trois cents ans plus tard, 
retirée par des prêtres fidèles, soucieux de la protéger des profanations, elle est mise à l’abri dans la lointaine 
île d’Éléphantine. 
Parcourant le monde à la recherche d’indices, c’est à une enquête passionnante que l’auteur nous convie.  
10 ans d’investigations le mèneront dans une ville perdue dans les hauts plateaux éthiopiens, comme le dernier 
lieu de repos de la plus prestigieuse relique du temps de l’ancien testament, où d’ailleurs les templiers, qui 
comprenant son formidable pouvoir, viendront en Éthiopie la poursuivre. 
Comment est-elle parvenue là-bas ? L’arche et le Graal sont-ils un seul et même objet ? 



50 

   

  

 

 

 
 

Envoyez votre adhésion à : 
 

GROUPE SENTINELLE 
 

Mme Christelle ROGER 
8, rue Bertrand de Vogue 

51100 REIMS 

Nom : 
Prénom : 
Adresse : 
Lieu-dit : 
Code Postal : 
Ville : 
Pays : 
Téléphone : 
Date de Naissance : 
 
Déclare adhérer au Groupe Senti-
nelle pour 12 mois, et verse ce jour 
ma cotisation, en tant que : 
 
�Membre Actif - 39 € 
�Membre Bienfaiteur - 46 € ou + 
�Adhésion en Couple - 61 € ou + 
�Autres Pays - 46 €  

Tous les règlements se font à l’ordre de : 
 

GROUPE SENTINELLE 

Date et Signature : 

Bulletin d’Adhésion 
À découper, recopier sur papier libre ou photocopier 

Découvrez notre site Internet ! 
http://www.ovnis-news.com 

 
Vos questions sur notre e-mail :  

ovnis@online.fr  


